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Preface 

L estyle choisi cette ann&e pour rendre compte des travaux du Centre rompt quelque 

peu avec la tradition observ~e jusqu'ici. En effet, c'est la premiere fois que le CIPEA 
produit simultan6ment deux rapports annuels. Respectivement intituls ILCA 

Annual ProgramnmeReport 1990 et Le CIPEA en 1990: Rapport annuel et Synthse des 
programnmes,ces deux ouvrages qui se compltent donnent axec un autre rapport, Research 
Programmes1990:Aponjblioof sub-projectp:otoco&,un tableau exhaustif du processus 
de la recherche au CIPEA, de la phase de la planification ii celle de la concr~tisation. 

On trouvera dans ce rapport -,n tableau synoptique des travaux du Centre en 1990. Le 
style a la fois simple et coL!ant ch: i.i ici encouragera, nous l'esp~rons, nos lecteurs iis'informer 
des realisations du CIPEA, et d s'int6resser davantage a ses programmes et a ses objectifs. 

Les programmes du CIPEA se caracterisent par une tr~s grande diversit6. Toutefois, 
ils comportent tous un volet nutrition animale 6tudi6 virtuellement dans tous les sites de 
recherche du Centre. Les autres th~mes 6tudi~s sont la production semenci~re a Debre Zeit 
(Ethiopie); l'volution des parcours a Bamako (Mali); l'valuation des ressources fourra­
g~res a Ibadan et Kaduna (Nig6ria); et les pertes en reproduction chez les bovins i Addis-
Abeba (Si~ge), Debre Zeit, Mombassa (Kenya) et Bamako. Le Cenre parraine 6galement 
des r~seaux de recherche qui couvrent virtuellement l'ensemble des pays de l'Afrique sub­
saharicnne. II dispose par ailleurs de 18 sites de recherche dissdmin~s ii travers l'Afrique 
subsaharienne. Les 6tudes entreprises dans ce cadre sonc coordonn~es par six secteurs de 
recherche couvrant au total 34 themes centres en 1990 sur plus de 150 protocoles de sous­
projets. Aux fins de ]a mise en oeuvre de ses programmes, le Centre collabore 6troitement 
avec de nombreux partenaires. I1s'agit atamment des syatemes nationaux de recherche 
agricole (SNRA) en Afrique ou de certains instituts de recherche du monde d6velopp& 

Avec un programme aussi vaste, la s~lection des activit~s mettre en exergue dans ce 
rapport n'a pas &6, on s'en doute, chose facile. Nous esp&ons toutefois que Pint~r& des 
th~mes retenus contribuera ii communiquer i nos lecteurs ne serait-ce qu'une partie de 
I'enthousiasme que nous ressentons devant nos r~alisations. 

Les travaux mis en lurnire pour le Secteur de recherche sur le lait et la viande des 
bovins portent sur la production laiti~re p6riurbaine et, en particulier, sur les activit~s de 
recherche concert&e r~alis~es avec le Kenya Agricultural Research Institute . Mombassa 
(Kenya). Pour le Secteur de rec'herche sur la viande et le lait des petits ruminants, les activit~s 
rapportdes ont trait aux interactions entr.e l'animal et les autres composantes du syst~me 
agricole. Les 6tudes retenues pour le Secteur de recherche sur la traction animale portent 
sur l'alimentation et sur les sources alternatives d'6nergie de traction, deux thames extrEme­
ment chers au CIPEA. 
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Pour ce qui est du Secteur de recherche sur les aliments du b~tail, ce sont les activit~s 
de culture in t'iro men6es sur le germoplasme des ligneux usages multiples et les 6tudes 
sur les syst~mes de s6lection des trifles africains et de Sesbaniaqui sont mises en exergue. 
Pour que la banque de g~ne puisse remplir sa mission, savoir appuyer les actions de 
recherche entreprises au CIPEA et dans les SNRA, il est indispensable que les activit~s 
susmentionn6es soient men6es i bien. 

Le Secteur de recherche sur la trypanotolrance a, en particulier, enregistr6 des progr~s 
notables en 1990. Comme le montre ce rapport, les travaux menes par ce secteur de recherche, 
en collaboration avec les SNRA et le Laboratoire international de recherches sur les maladies 
animales, ouvrent des perspectives nouvelles de selection grice auxqielles des animaux plus 
productifs et plus tol6rants au trypanosome pourront ktre produits dins les zones coloni­
sees par la ts6-ts6. 

Pour le Secteur de recherche sur les politiques d'6levage et la gestion des ressoulces 
primaires, deux 6tudes multinationales, menses d'une part sur la tenure des terres et l'agri­
culture en couloirs, et d'autre part sur les politiques des prix des produits animaux ont ete 
rapport~es dans le present document. Elles constituent l'essentiei du volet politique des 
activit6s de cette structure. Elles sont complkt6es par un tableau synoptique des parcours 
Borana qui s'inspire d'une 6tude de 10 ans men~e sur cette zone du Sud-6thiopien. Les 
travaux d6crits dans ce cadre portent tant sur l'utilisation des ressources primaires que sur 
les effets des politiques gouvernementales sur un systeme pastoral s6rieusement d6stabilis6 
par l'explosion d6rnographique. 

En ce qui concerne le D6parteinent de la formation et de l'information, les actions 
entreprises tournent essentiellement autour du th~me de l'integration. C'cst ainsi que la 
formation individuelle de longue dur6e est devenue partie int~grante des programmes de 
recherche du Centre, et que plusieurs bases de do.nnies bibliographiques ont &6fusionn~es 
pour am~liorer les services fournis en mati~re d'information. 

Quoique succinte, cette synth~se des programmes du CIPEA pour l'ann~e 1990 
montre avec clart6 que le partenariat joue un r6le primordial dans les recherches menses par 
le Centre en vue d'aider l'Afrique. Une 6tude complementaire qu'on trouvera ci-contre est 
d'ailleurs consacr~e ar ce th~me. La r6alisation des objectifs du CIPEA passe par la mise 
en oeuvre du concept du partenariat et il nous est agrdable ici de rendre hommage a. nos 
nombreux partenaires cites dans l'annexe au present rapport, pour la prcieuse contribu­
tion qu'ils nous ont apport~e dans la r~alisation des travaux rapport6s ici et dans le rapport 
annuel relatif au programme du CIPEA en 1990. 

Les credits allou~s au CIPEA en 1990 6taient comparables aux montants disponibles 
en 1989, malgr6 un accroissement notable des programmes entrepris et r~alis~s par le 
Centre. Cette performance est certes r l'honneur du personnel du D~partement des finances, 
mais les divers responsables des centres de coits du CIPEA sont 6galement iif61iciter pour 
la rigueur avec laquelle ils ont su g~rer let'rs budgets. 

Des progr~s consid6rables ont et6 enregistr6s en 1990 dans plusieurs domaines, qu'il 
s'agisse dc la recherche, de la formation et de l'information, ou de ]a gestion du Centre. 
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Toutefois, les points les plus importants marques par le Centre se situent peut-tre dans le 
champ du raffermissement de ses liens avec les SNRA et ses autres partenaires institu­
tionnels. Le Centre est ddsonnais bien parti pour rernplir son mandat, 'asavoir contribuer 
a un accroissement durable de la production animale en Afriqi.e subsaharienne et partanc, 

l'amdlioration du niveau de vie des populations de cette r6gion. 

Le President du Conseil Le Directeur g~n~ra 
d'administration du CIPEA du CIPEA 

Dier Bommer John Walsh 
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Le partenariat:une arme ideale 
pour r6aliser un effet multiplicateur

L Afrique subsaharienne est vaste ct ses systrmes de production agricole/zones 6co­

logiques sont innombrables. Avec un personnel d'encadrement de 70 personnes
seulement et un budget annuel d' peine 20 millions de dollars E.-U., un centre de 

recherche comme le CII'EA ne peut .ilui seul esp~rer r~soudre, ne serait-ce qu'une infime 
partie des problkmes de d~veloppement agricole de cette region. 

Toutefois, en forgeant des liens avec des institutions poursuivant des buts identiques 
aux 	siens, a savoir tn accroissement durable de la production alimentaire impuls6 par
l'levage, le CIPEA se dute des moyens propres a acc;7oitre son impact et son influence pir 
le biais de l'effet multiplicateur du partenariat. 

I es partenaires potentiels du CIPEA dans ses trois domaines d'intervention (recherche,
formation et information) sont les syst~mes nationaux de recherche agricole (SNRA) de 
I'Arique subsaharienne; les instituts internationaux et regionaux de recherche operant en 
Afrique; les instituts de recherche du monde d~velopp6; et les producteurs et les consom­
mateurs du continent africain. Outre les liens forges pir le CIPEA avec les diverses institu­
tions cities ci-dessus, le Centre fait 6galement fond sur les r6seaux existants pour co!laborer 
avec ses partenaires de l'Afrique subsaharienne. 

I suffira de se r~f6rer a la longue liste des collaborateurs aux programmes de recherche 
du Centre (voir l'annexe au present rapport) pour juger de l'importance donn~e au partena­
riat par le CIPEA. La synth~se des programmes t6moigne 6galement de la place privilgi~e
qu'occupe le partenariat dans !!s actions du Centre. Les activit~s de recherche concert~e 
sont d'ailleurs d~crites dans de nombreux "flashes" consacr6s aux secteurs de recherche du 
CIPEA. Ceux-ci mettent en perspective: 
* 	 les SNRA collaborant avec les divers secteurs de recherche du Centre; 
" 	 les SNRA et les institutions du monde d~velopp6 collaborant avec le Secteur de re­

cherche sur la traction animale ("Utilisation des vaches laiti~res comme animaux de 
trait", pages 25 30) et le Secteur de recherche sur les politiques d'6levage et la gestion
des ressources primaires ("Tenure des terres et agriculture en couloirs", pages 51 a 53).

* 	 les SNRA et les autres centres internationaux de recherche agricole collaborant avec le 
Secteur de recherche sur la trypanotolrance (pages 33 a 45).
A tous les niveaux et ti tos les tournants, la vie du CIPEA est marquee de l'empreinte

du partenariat. Qu'on en juge: la strat~gie du Centre est le fruit d'un processus constant de 
consultations entre le CIPEA et les SNRA. Une reunion biennale entre le Centre et les 
responsables africains de la recherche-d~veloppement et de la formation en mati~re d'6levage 
est r~gulirement organisee pour s'assurer que cette strat~gie reste bien en phase avec les 
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priorit~s nationales. Les contacts r~guliers 6tablis avec les SNRA par le biais des sites 
zonaux et des bureaux r~gionaux de liaison du CIPEA permettent au D6partement de la re­
cherche du Centre d'tre constamment renseigne sur les activitds de ses partenaires nationaux. 
Dans le domaine de la formation et de [information enfin, les programmes mis en place 
s'adressent de plus en plus aux membres de r~seaux coordonnts par le CIPEA et s'inspirent 
chaque jour davantage de leurs besoins. Des m~canismes appropries ont 6t6 int6gr~s a ces 
programmes pour permettre au CIPEA et aux SNRA de communiquer dans les deux sens. 

Depuis la mise en place de sa strat~gie, en 1987, le CIPEA s'emploie chaque jour 
davantage a faire des r~seaux le compl6ment logique des 6quipes zonales qui ont domin6 ses 
activit&s au cours de ses premieres ann~es d'existence. L'int6r& supreme de cette nouvelle 
politiqu(L tient au fait qu'elle contribue Aaccroitre l'impact geographique du Centre. Vers 
Ia fin de l'ann6e consid6r6e, la recherche en r~seaux avait d~ja droit de cit6 dans la quasi­
totalit6 des pays de l'Afrique subsaharienne - ce qui d~passe largement les six pays dans 
lesquels le Centre dispose d'6quipes zonales. Toutefois, s'il fallait citer les changements les 
plus significatifs intervenus au cours des deux derni~res ann~es, c'est bien au d~veloppe­
ment de notre collaboration en mati~re de recherche avec les SNRA et a leur r6le dans la 
planification des activit~s des r~seaux qu'on devrait penser. 

La recherche zootechnique est non seulement cofiteuse mais aussi difficilkment trans­
f6rable d'un site Al'autre. Le recours aux r~seaux permet toutefois de contourner cet 6cueil 
par le biais des projets multilocaux. Ceux-ci se fondent sur l'introduction de modules 
norinalis6s qui permettent d'aboutir des conclusions plus fiables que celles que peut 
obtenir tin chercheur isol6 et travaillant avec des ressources limites. 

Le Rdseaui africain d'6tude du bMail trypanotol6rant et le R6seau africain de recherches 
sur les sous-produits agricoles (ARNAB)' fonctionnent en tant que r6seaux de recherche 
concert&e depuis d~j fort longtemps. Les problemes a dimension r~gionale 6tudi~s par
leurs membres sont abord~s avec des m&hodologies et des techniques communes de re­
cherche. L'inttr& d'une telle politique apparait clairement lorsqu'on considre les r&ents 
progr~s r6alis6s par le R6seau africain d'&ude du b~tail trypanotolkrant dans la mise au 
point de programmes de type pratique destines r s~lectionner des animaux plus r~sistants a 
la trypanosomiase. 

Le R~seau de recherche sur les piturages de l'Afrique de l'Est et de l'Afrique australe 
(PANESA) mane 6galement des 6tudes dans plusieurs pays de cette zone. C'est ainsi que
12 grands sites de recherche ont &6 mis en place pour la selection et l'valuation de plusieurs 
lots de Sesbania, un ligneux i usages multiples extr~mement important comme fourrage. 
Ces sites se retrouvent dans sept pays de l'Afrique subsaharienne, a savoir l'Ethiopie, le 

L'ARNAB et le PANESA ont fusionn6 avec un troisi~me r6seau, le R6seau de recherche sur les 
aliments du b~tail en Afrique de l'Ouest et en Afrique centrale (WECAFNET), en mars 1991 pour
former le R~seau africain de recherche sur les aliments du b~tail (AFRNET). Le WECAFNET 
avait 6t6 mis en place et 6tait appuy6 par l'Institut d'6levage et de m~decine v&6rinaire des pays
tropicaux (France) et par le Centro International de Agricultura Tropical (Colombie). 
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Kenya, le Malawi, l'Ouganda, le Rwanda, la Tanzanie, et le Zimbabwe. Leur emplacement 
varie 6galement de la zone semi-aride 'ala zone humide,des basses terres aux hautes terres, 
des regions 'apluviornitrie unimodale 'acelles oht ]a distribution des pluies est bimodale, et 
des milieux 'asols mod~re;rment acides aux milieux 'asols tr~s acides. 

Plusieurs programmes de recherche concertee ont egalement &6 mis en place en 1990 
par les autres r6seaux parrain~s par le CIPEA. Des reunions de planification qui ont toutes 
abouti 'ala mise au point de protocoles de recherche appropri6s ont notamment 6t6 organi­
sees au cours de l'ann6e. Ces r6unions s'inspiraient de la m-6thodologie de planification des 
projets employee par le CIPEA pour ses propres secteurs de recherche. Plusieurs de ces 
portefeuilles ont dj'a et soumis aux donateurs aux fins de financement. 

Les reunions de planification offrent aux chercheurs des SNRA un cadre ideal pour 
discuter de leurs programmes actuels de recherche, ainsi que de l'avenir de la recherche dans 
leurs diff6rents pays. Les 6changes d'informations entre les diff6rents paitenaires et l'har­
monisation des efforts de recherche qu'elles favorisent contribuent 'aminimiser les risques 
de double emploi scientifique par ignorance de ce qui se fait chez le voisin. 

Le concept du partenariat s'analyse comme un processus d'6change dans lequel chaque 
partenaire apporte ses connaissances et son experience et b~n~ficie en retour de celles des 
autres. Les collaborateurs nationaux du CIPEA peuvent apporter une contribution pr6cieuse 
'ace pr-cessus en mettant 'i la disposition de leurs partenaires, leur connaissance profonde 
des syst~mes et des problmes locaux de production et en leur fournissant des locaux et des 
6quipements de recherche. En permettant au CIPEA de rester en phase avec les syst~mes 
de production, les services de vulgarisation et les organes de formation de l'Afrique subsa­
harienne, ces chercheurs inscrivent leur action dans la logique du partenariat. Un partenariat 
dans le cadre duquel les chercheurs nationaux sont les d~positaires des recherches menses 
en amont, 'acharge pour eux de les adapter par leurs propres travaux aux conditions qui 
pr6valent au niveau local. La contribution des chercheurs nationaux au processus du parte­
nariat s'exprime 6galement par le biais des connaissances et des donnes qu'ils fournissent 
pour alimenter en intrants les recherches menses en amont. Pour sa part, le CIPEA contribue 
aidentifier des methodologies scientifiques propres 'afournir des solutions de type pratique 
aux pioblkmes qui se posent; 'aorganiser et 'atraiter l'information scientifique; et 'amobili­
ser les fonds ncessaires aux chercheurs nationaux. I1fournit 6galement 'ases partenaires la 
possibilit6 de parfaire leur formation et de communiquer avec leurs collgues. 

C'est autour de la formation et des publications que s'articule le processus d'6change 
de connaissances et de donn~es d'exp6rience. La encore, le Centre est bien plac6 pour jouer 
un r6le de premier plan. Cette position, il ]a doit 'ason aptitude 'arassembler les chercheurs, 
techniciens et d6cideurs de l'Afrique subsaharienne, et 'ales former 'ades m~thodes propres 
'aassurer l'efficacit6 de leurs recherches ou 'a inflkchir les politiques mises en place par leurs 
pays respectifs. Le concept du partenariat suppose enfin une collaboration et une coop6ra­
tion r~elles entre de nombreux participants tendus vers le m~me but ou vers des buts 
complkmentaires. II s'inspire notamment d'une approche strictement 6galitaire entre les 
institutions et les individus qui y participent. 
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I1apparait donc clairement que le partenariat - en mati~re de recherche, d'information 
et de formation - joue un r6Ie c16 dans la m~thodologie mise en oeuvre par le CIPEA pour 
remplir son mandat. De fait, ce n'est qu'en s'associant avec d'autres institutions et cher­
cheurs que le Centre pourra r~aliser l'effet multiplicateur n~cessaire pour amliorer de 
manire durable le niveau de vie de son principal groupe cible, savoir le petit 6leveur de 
l'Afrique subsaharienne. 
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Les donateurs du CIPEA en 1990
 

Contributions au titre 

du budget regulier 
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Centre de recherches pour le dveloppementanada

international, CanadaDanemark 

DanemarkFondation 


Etats-Unis d'Am~rique 
Finlande 
Fonds international'de d~veloppement agricole 
France 
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Japon 
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Zusammenarbeit, Allemagne 
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Adresses du CIPEA
 

Siige 

CIPEA 
B.P. 5689, 

Addis-Abeba (Ethiopie) 

T6lex: 21207 ILCA ET 

T61.: (251-1) 61 32 15 

T6l6copie: (251-1) 6118 92 

Courrier 6lectronique: CGI070 (ILCA) 


Bureaux de liaison 
ILCA/CIPEA 
B.P. 60 
Bamako (Mali) 
T6lex: 2459 ILCA MJ 
T6l.: (233) 22 21 77/22 42 79 
T6lcopie: (223) 22 42 79 

ILCA 
P.O.Box 3211 
Harare (Zimbabwe) 
T6lex: 22462 CIMMYT ZW 
T61.: (263-4) 70 62 45/70 62 46 
T6l6copie: (263-4) 70 62 45 

Secteurs de recherche 

Laitet viande des bovins/ 

Aliments du bdtail/ 

Politiquesd' levage et gestion des rsources 

primaires/Tractionanimale 

CIPEA 
B.P. 5689 
Addis-Abeba (Ethiopie) 
T6lex: 21207 ILCA ET 
T61.: (251-1) 61 32 15 
Tl:ope: (251-1) 61 18 92 
Courrier 6lectronique: CGI070 (ILCA) 

Viande etlait 
despetitsruminants 
ILCA 
P.O.Box 80147 
Mombassa (Kenya) 
T6lex: 21465 ILCA KS 
T61.: (254-11) 48 58 39/48 58 42 
T6l6copie: do Public (254-11) 31 55 57 

Trypanotolrance 

ILCA 
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Nairobi (Kenya) 
T6lex: 25747 ILCA KE 
T6l.: (254-2) 63 20 13/63 20 66/63 20 93/ 

632122 
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(ILRAD)
 

ILCA/ITC 
P.M.B. 14 
Banjul (Gambie) 
T6lex: 2301 ITC GV 
T6l6copie: (220) 92 924 

Antennes zonales de recherche 
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CIPEA 
B.P. 5689
 
Addis-Ab-ba (Ethiopie)
 

T6lex: 21207 ILCA ET 
T6l.: (251-1) 6132 15 
T6l6copie: (251-1) 6118 92 
Courrier 6lectronique: CGI070 (ILCA) 
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ILCA 
P.M.B. 5320 
Ibadan (Nigeria) 
T6lex: 31417/31159 TROPIB NG 
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Secteuw de recherche sur k lait 
et la viande des bovins 

D ejd relativementforte, la demandede lait et de 

produits laiders en Afrique subsahariennene 
cese daugmenter, en particulier dans les 

zones urbaines.Jusqu'aumilieu desannges80,elle tait 
dans une largemesure satisfaiteparles importations(i 
plusde 90% dansles casde .'i CMte d'Ivoire,du Gabon 
et du Zai're).Defait, entre1961 et 1985,on a assis&ite un 
sextuplement du volume des importationsde lait e: de 
produitslaitiersen Afrique subsaharienne. 

Toutefois, avec la hausse des prix du lait et des 
produits laitiers sur le march6 mondial et avec I'accrois­
sement des difficultds financiires rencontrdes par les 
gouvernements africains, on a assist6 rcernment a une 
chute des importations qui a diminu6 d'autant la 
consommation int6rieure de lait et de produits laitiers. 
C'est ainsi qu'entre 1983/85 et 1985/87, la consom­
mation de lait et de produits laitiers en Afrique de 
l'Ouest est tombde de 18 kg (6quivalent-lait) par per­
sonne et par an a seulement 12 kg. 

Les effets conjuguds d'une demande trs forte de 
lait et de produits laitiers et de la chute des importations 
devraient contribuer at ouvrir de nouveaux marches 
pour les producteurs locaux. L'identif',ation de tels 
march6s et des moyens a mettre en oeuvre pour les 
exploiter constitue l'une des principales fonctions du 
Secteur de recherche sur le lait et la viande des bovins. 

La demande de produits laitiers 6mane en bonne 
partie des zones urbaines. Le ramassage du lait aupr~s de 
petits paysans disperses et excentr~s par rapport aux 
zones urbaines pose de s~rieux problmes logistiques 
que l'inexistence de movens de transport et de disposi­
tifs de r~frig~ration, ainsi qur-la difficult6 de conserver 
le lait en transit cor tribuent a compliquer. C'est pr~ci­
s~ment pour ces raisons que le Secteur de recherche sur 



Femme petile vendant du fura (bou­
lettes de mil cuites) et du ncro (lait 
ecrL'me acidfie) dans le fiord du-
Nig2fa. 

le lait et la viande des bovins a choisi de focaliser ses 
r'avaux sur la production laiti~re p~ri-urbaine, c'est-a­
dire sur les producteurs localis6s proximit6 des zones 
urbaines. 

Etudes sur la consommation 
En 1989-1990, le CIPEA a effectu6 des 6tudes sur 

la consommation laiti~re dans la zone semi-aride du 
Mali et dans les zones humide et subhumide du Nigeria. 
Ces travaux onlt d~montr6 que dans l'ensernble, entre 
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deux tiers et quatre cinqui;mes des m&rages consom­
maient r~guli~rement du lait ou des produits laitiers. La 
consommation annu-lle variait de 12 kg par personne au 
Mali ai 47 dans ia zone subhumide du Nigeria. Le chiffre 
6lev6 enregistr6 pour le Nigeria t~moigne de la presence 
d'une importante population de pasteurs peuls dans 
cette region. Traditionnellement, les Peuls comptent 
essentiellement sur leur b~tail pour assurer leur subsis­
tance, et consomment par consequent d'importantes 
quantit6s de lait et de produits laitiers. 

N6gligeable dans la zone humide du Nigeria, oii la 
population locale n'a pas de tradition d'levage bovin, la 
proportion de produits laitiers consomm6s constituait 
jusqu'. 80% du regime alimentaire dans la zone sub­
humide du Nigeria. Au Mali, les menages interroges sur 
leur consommation de lait ont indiqu6 qu'ils pr6f~raient 
les produits locaux aux produits import~s, encore que 
les premiers cites soient a la foiE chers et difficiles 
trouver. 

Etudes sur la 
commercialisation du lait 

Les 6tudes rnenses au Mali, au Nigeria et en Ethiopie 
ont r~v61l que les producteurs p6ri-urbains de lait et 
de produits laitiers disposent d'une vaste gamme de 
circuits pour commercialiser leurs livraisons. Ces 
circuits fonctionnent sur la base de ventes directes aux 
consommateurs et aux utilisateurs finaux (salons de th6 
par exemple); de ventes aux ramassers de lait des 
secteurs structur6 et non structure; et de ventes aux 
petits d6taillants. Les ventes directes aux consomma­
teurs repr~sentaient 71% de la production de lait frais 
commercialis&e. Elles 6taient plus pris6es que les autres 
voies d'6coulement parce qu'elles favorisaient de plus 
grandes marges b6n~ficiaires. 

Les r~sultats obtenus dans le cadre de ces 6tudes 
permettent de confirmer qu'au vu des difficult6s pratiques 
et des cofits 6lev~s lies au ramassage et au transport du 
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lait dans les zones rurales, les producteurs pdri-urbains 
sont netternent mieux places pour assurer avec profit 
mais i un prix abordable I'approvisionnement en lait des 
consommateurs urbains. 

Les petites unit6s de 
production laitie're de la 
zone c6ti re subhumide 
du Kenya 

La region c6ti~re du Kenya est potentiellement 
idale pour les petites unites de production laiti~re. Elle 
b6n~ficie dans sa majeure partie d'un climat subhumide 
parfaitement appropri6 pour la production fourragere. 
Elle est en outre dens~ment peuplke et la demande de lait 
y d~passe largement l'offre. 

Le National Dairy Development Project (NDDP) 
du Minist~re k6nyen du d6veloppement de l'6levage 
s'emploie depuis de nombreuses annees ' promouvoir 
un paquet technologique visant a d~velopper la pro­
duction laiti~re dans la zone c6ti~re. Ce paquet pr~voit 
l'utilisation de vaches am~lior~es (essentiellement des 
croisements entre Sahiwal et races europ~ennes), ]a lutte 
contre les maladies animales et l'am~lioration des rations 
par la culture d'esp~ces fourrag~res telles que l'herbe 
6l6phant (Pennietumpuopureum). 

Le principal obstacle au d6veloppement de la pro­
duction laiti~re dans cette zone a trait i la diminution 
inexorable des piturages disponibles. La population hu­
maine ne cesse d'y croitre, tant cause de l'importance 
des taux de natalit6 que de l'afflux d'immigres en prove­
nance des autres r6gions du Kenya. Lorsqu'on sait que 
les exploitations agricoles de la zone sont tris petites 
(quatre hectares de terres a rendement relativement faible), 
on mesure quel point la situation est s~rieuse. 

En 1989, le CIPEA et le Kenya Agricultural Re­
search Institute (KARI) ont mis en place un projet 
conjoint visant am~liorer le paquet du NDDP. Ce 

4 



7IV'.1'C,1MCI -LI I' ltb 01(C 
S. C-ltll ' .,10i.' , , I / mA'th,.+ 

[).,,'t 1C t.t IT.h IL1- III.'rtltLI.S M+)k, ,lSS. , 1Ir11 par cc tbai s la 
dIIt,.Ib+1II(t1 du ,,v,,t ,l <+ie production. Les ,tmeltoration.
l.i"1C,, L't t.iCt ,I. ,,.1I .'llI t., t I/S C es,ni 

ILTF11irltitilSi ,te lgiobal t e e t tiisduricole ,Lie r/ecli'yclag'/ediens leustrlleti n ine .ss ltrtir s r h res t , d'at 
r/r (PItnl 

(hk'iV'l, 1 

pus 

prt a.erl'istrI eti*tdars h'Icaudr d tsprogrcmmness ie 
ri,, it'mt.dprdircauti l inizoin ,t oratlqU 

IL", MC.IMIISStlllC.Sr,\"t, .Lie reprtI-)dulCtItn1 strt CCIx Lie laen'tItI eCXphlt.tri e LesIeIC0e. l.tet sn r ICS Pti'di tIondes 
l ieti.\., et, 111,1impdortn tes ,t nt r'th'telnue. av.c desI n 98 ettn 990,I'~t idedes ichs d pefor 

eCs ut rI T Xnts.C 



Collecte du fumier en vue de son 
6pandage dans une petite exploita­
tion laitfie de la c6te k&zyenne. 4 

gistres pour les 2/3 Ayrshire-1/3 Sahiwal et les 1/3 
Ayrshire-2/3 Sahiwal n'6taient pas comparativement 
trop faibles. Le croisement en rotation necessaire pour 
produire les deux derniers types de m~tis s'adapte mieux 
au syst~me de la petite exploitation agricole parce qu'il 
implique moins de reproductrices pur-sang pour main­
tenir le nombre de vaches laiti~res au niveau requis. 

Pour donner des rendements laitiers 6lev~s, les vaches 
m~tisses doivent tre bien nourries. C'est dans cet esprit 
que le paquet technologique du NDDP recommandait 
l'achat de prot~ines supplmentaires telles que le tour­
teau de copra pour complkmenter les rations a base 
d'herbe a 6l6phant. Les travaux mends par le CIPEA 
dans ce contexte visent produire les aliments requis au 
niveau de l'exploitation. Cette approche a pour avan­
tage de confrer au syst~me l'autonomie et la robustesse 
voulues. Le programme comporte deux volets: la culture 
intercalaire de l'herbe a 6l6phant avec des l6gumineuses 
fourrag~res et l'agriculture en couloirs (culture de l'herbe 
a 6lphant et d'espces vivri~res dans des couloirs am6­
nag6s entre des haies vives formdes par la l6gumineuse 
ligneuse arborescente Leucaenaleucocephala). 
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La culture intercalaire de l'herbe 6I6phant avec 
ClNoriaternatea,16gumineuse herbac~e rampante utili-
se comme fourrage, a permis d'obtenir des rendements 
totaux atteignant 26 tonnes de matiire sche par hectare 
dont 5,6 tonnes de Clito *i. Cette production est large-

ment suffisante pour alimenter cinq vaches laiti~res 
pendant une ann6e enti&re. Cultiv&e en peuplement pur, 
l'herbe a 616phant a donn6 environ 20 tonnes par hectare. 
L'introduction de Clitorici dans le syst me a ainsi contri-
bu6 i accroitre et la quantit6 et la qualit6 des aliments 
disponibles. Les essais d'agriculture en couloirs n'en 
sont pour l'instant qu'a leurs d6buts, mais les r6sultats 
prdliminaires portent at croire que cette technologie 
pourrait valablement contribuer ip~renniser le syst~me 
de production dans cette zone connue pour son impor-
tant ddficit en ressources fonci~res. 

Les essais d'alimentation effectuds ont d~rnontr,. 
que les vaches aliment6es par de l'herbe i 66phant r&ol-
t6e ? 1 m de hauteur avaient des rendements laitiers 
significativement plus 6lev6s (8,5 kg/jour contre 6,8 kg/ 
jour) et perdaient significativement moins de poids 

(10 kg contre 45 kg) au cours de la pdriode d'essai 
(98 jours) que celles nourries par de l'herbe i 6lphant 
r6colt6ea 1,5 m de hauteur. Les essais agronomiques ont 
r6v6l6 que la r~colte de l'herbe a 6l6phant A.I m de 
hauteur ne rdduisait que lkg~rement les rendements 
annuels (de 16,7 i 15,7 tonnes de mati~re s~che par 
hectare). Etant donn6 que l'herbe la plus courte prdsen­
tait une plus grande valeur bromatique, une r&olte pr&­
coce a 6t6 recommand&e aux paysans. 

L'alinentaion des taches laititres 

avec de Iherhe i MY;hcbtil.f'te ses, 
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Secteur de recherche sur ia viande 
et le lait des petits ruminants 

leVts en petite exploitation sur l'ensemble du 

continent, les ovins et les caprinsfournissent 
usu30% de la viande et du laitconsomms 

enAft quesub.abaienne Toutefois,malgr6 l'iportance 
attesteparce chiffre,leurcouvertureparles organismes 
de redercheet de developpement demeure largenzent 
inadequateparrapport4 celle des bovins. 

Les petits ruminants sont g~nralement 6lev6s dans 
le cadre de syst~mes de gestion a faible injection d'in­
trants. Le petit paysan s'int6resse avant tout ' sa pro­
duction vivri~re puisque c'est celle-ci qui lui permet 
d'assurer la survie de sa famille. Toutefois, les ventes 
d'ovins ou de caprins et la commercialisation de leurs 
produits constituent pour lui une source vitale de liqui­
dit~s, en particulier lorsqu'il n'a pas accs au cr6dit 
bancaire ou a des revenus non agricoles. De par leur 
petite taille et la rapidit6 de leur croifsance, et en tant 
que forme d'investissement a court terme, les petits 
ruminants repr~sentent une option de production 
beaucoup plus int~ressante que les bovins. 

Ce rapide flash sur le Secteur de recherche sur la 
viande et le lait des petits ruminants met en perspective 
les possibilit6s qui s'offrent pour l'accroissement de la 
productivit6 des petits ruminants. Celles-ci trouvent 
leur concr~tisation dans les interactions qui s'observent 
au niveau de la ferme entre la nutrition animale et les 
maladies du b~tail; entre les races et l'environnement; et 
entre la production agricole et I'dlevage. 

N6cessit6 d'accroftre la 
productivit6 

Les populations de l'Afrique subsaharienne 
consommeait peu de viande - en moyenne 10 kg par 

2t j 
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personne et par an contre plus de 80 kg par personne et 
par an en Europe. Cette situation s'explique dans une 
large mesure par ]a faiblesse de la quantit6 de viande 
produite dans la region. Entre 1974/76 et 1986/88 par 
exemple, la production de viande par tate d'habitant de 
l'Afrique a chut6 de 0,7% par an alors que la consom­
mation n'augmentait que de 0,1% par an. Eu 6gard Ai 
l'explosion d~mographique, l'accroissement des 
populations urbaines, aux p6nuries chroniques de devises 
et a la faiblesse de la croissance du revenu, cette tendance 
devrait normalement persister pendant encore long-

Femme conduisantdes moutons au temps. I1est a craindre d'ailleurs que la stagnation ou le
mnarchN, sur la c6te kdnyenne. La d~clin de la consommation de viande ne se traduisent 
demande de Niande de petits rmi- par un alourdissement des deficits caloriques et protdiques
 
nan dh;pase largement I'offre das dont souffrent actuelleent les populations de la region.
 
la majeure panie de lAfrique s de­
saharienne.
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Une 6tude de la production, de la consommation et 
des 6changes de viande ovine et caprine en Afrique sub­
saharienne a &6 men~e sur les p~riodes 1961-1965 et 
1986-1988, a partir de donn6es rassemblkes par l'Orga­
nisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agri­
culture (FAO). L'6tude en question r6vle que: 
* 	 plus de 90% des petits ruminants de l'Afrique se 

rencontrent en Afrique de l'Est et en Afrique de 
l'Ouest, les populations 6lev6es en Afrique centrale 
et en Afrique australe 6tant extrEmement limit6es; 

* 	 les effectifs de petits ruminants de l'Afrique ont 
augment6 en moyenne de 1,7% par an entre 1961/ 
65 et 1986/88, les accroissements les plus substan­
tiels 6tant enregistr~s en Afrique centrale (2,8% par 
an) et en Afrique australe (2,2% par an); 
lla croissance du taux d'exploitation des petits rumi­
nants avait g~n~ralement &6plus lente que celle des 
effectifs ovins et caprins alors que les poids carcasses 
demeuraient stables, sugg6rant la possibilit6 
d'accroitre et la production et l'6coulement. L'ex­
ception at ce sch6ma 6tait l'Afrique australe oi le 
taux d'exploitation avait connu une croissance plus 
rapide que celle des effectifs ovins et caprins, ce qui 
laisse entendre que l'6coulement ne pouvait se main­
tenir a ses niveaux actuels sans une progression de 
la productivit6 des troupeaux; 
l Ia quantit6 de viande ovine et caprine disponible 
par tte d'habitant a connu une baisse dans toutes 
les zones de l'Afrique subsaharienne entre 1974/76 
et 1986/88. Cette baisse se chiffrait a 0,3% par an 
pour l'Afrique de l'Ouest et l'Afrique centrale, et a 
2,0% par an pour l'Afrique australe, ce qui signifie 
que ]a productivit6 des petits ruminants n'avait pas 
pu suivre le rythme acclr6 de la croissance demo­
graphique du contint:it. 
En Afrique, les ovins et les caprins sont essentiel­

lement 6lev~s par les petits producteurs traditionnels. 
Le renversement de la tendance 6voqu6e ci-dessus passe 
par consequent par un recentrage des actions de recherche 
sur l'accroissement de la productivit6 des systimes de la 
petite production traditionnelle. 



Nutrition et lutte contre 
les endoparasites 

Les dc~s et la morbidit6 des ovins enregistr~s sur 
les exploitations agricoles des hauts plateaux 6thiopiens 
sont pour moiti6 imputables la pneumonie et aux 
endoparasites (vers et douves). Plus d'un tiers des 
animaux touches par ces pertes sont des agneaux ig~s 
de 4 jours a 4 semaines, ce qui correspond a la p6riode 
oii les petits s'aventurent pour la premiere fois sur le 
terrain. Le sevrage occasionne 6galement un accroisse­
ment brutal du nombre des dc~s, plus de 30% des 
animaux qui succombent 6tant ig~s de 3 a 6 mois. 

Il ressort des essais effectu~s a la Station de recherche 
du Centre a Debre Berhan en 1990, que l'am6lioration 
de l'alimentation des ovins permettrait d'6viter ces pertes. 
Ces essais ont par ailleurs r6v61l que la complmenta­
tion alimentaire avait plus d'effet sur ]a productivit6 des 
brebis, ainsi que sur la survie et la croissance des 
agneaux, que le traitement des brebis contre les parasites 
gastrointestinaux. 

Les brebis complment~es avaient enregistr6 un 
avantage pond~ral de 5 kg par rapport celles tradition­
nellement gr~es. Cet avantage tombait a 3,5 kg avec les 
sujets non compl6ment6s mais trait6s contre les parasites 
gastrointestinaux. La compl6mentation avait 6galement 
plus que doubl6 les taux d'ovulation (de 17% a 37%) 
alors qu'utilis6 tout seul, le traitement gastrointestinal 
n'avait eu aucun effet sur ce paramtre. Tout comme la 
complmentation, le traitement antiparasitaire des 
brebis avait contribu6 .iaugmenter le taux de survie des 
agneaux. Toutefois, ]a complkmentation avait eu plus 
d'effet sur ce param~tre. La complkmentation des 
rations avait contribu. i accroitre les rendements en 
lait des brebis, ainsi que les taux de croissance et les 
poids au sevrage des agneaux. En revanche, utilis6 tout 
seul, le traitement antiparasitaire n'avait eu aucun effet 
sur ces caract~res. Par ailleurs, il n'y avait eu aucune 
interaction entre l'alimentation et le traitement anti­
parasitaire. 
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I1ressort d'un autre essai effectu6 sur les mmes 
paramtres, que la complkmentation des rations des 
agnelles augmentait les gains de poids quotidiens et la 
conception au premier oestrus, qui passaient respective­
ment de 6 g a 26 g par jour et de 9% i 16%; elle contri­
buait 6galement a r6duire la mortalit6 globale et l'ige au 
premier agnelage, respectivement de 24 a 31% et de 
2 a 5 mois. L encore, utilis6 tout seul, le traitement anti­
parasitaire n'avait eu aucun effet sur ces caract~res et 
aucune interaction n'6tait observde entre l'alimentation 
et le traitement antiparasitaire. 

Exploitation des differences 
raciales dans la lutte 
antiparasitaire 

Comme c'est le cas sur les hauts plateaux 6thio­
piens, les parasites gastrointestinaux limitent s&ieuse­
ment le ddveloppement de la produtivit6 ovine sur la 
c6te subhumide du Kenya. 
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Plus de la moiti6 des petits exploitants de cette zone 
dlve des moutons ou des ch~vres. Ces animaux 
consomment l'herbage des piturages communaux ou 
exploitent les maigres ressources fourrag.res dispo­
nibles sur le champ du m~nage pour satisfaire l'essentiel 
de leurs besoins alimentaires. Cette situation exclut na­
turellement l'usage du piturage tournant comme 
moyen de prevention du d6veloppement de la pression 
helminthique. L'infestation vermineuse peut etre com­
battie par la voie m~dicamenteuse mais la fr6quence des 
traitements requis est telle que cette strat~gie risque de 
revenir trop cher pour les petits exploitants. _'une des 
approches les plus prometteuses pour contourner cet 
6cueil consiste i utiliser des animaux capables de r6sister 
aux parasites. 

Des 6tudes comparatives menses sur les perfor­
mances des ovins Dorper de l'Afrique austraie et de 
leurs croisements avec la race locale Red Maasai, d6­
montrent que ces mdtis r6sistent mieux au principal 
parasite intestinal de ]a zone Haemonchu.scontornus, un 
vers h~matophage. En cffet, les taux de survie des 
agneaux m~tis 6taient plus 6lev6s et le nombre d'oeufs 
presents dans leurs f~c~s 6tait plus petit. En outre, !a 
fr~quence des traitements anthelminthiques necessaires 
pour les prot~ger 6tait plus limit6e. Le d6nombrement 
des oeufs presents dans les f6c~s avait r~v61l des diff6­
rences significatives entre agneaux appartenant a la 
m~me race mais issus de g6niteurs diff6rents. Cela signi­
fie qu'a l'int~rieur de la m~me race, le degr6 de resistance 
aux parasites gastrointestinaux varie d'un animal a 
l'autre. 

lesagneayx ?n(tis Red Maasaix DotOperresistent wieux a Haemon­
chus contortus que les agneauxDorperdie racepure. 

Taux de Nbre de vers Nbre de traitements 
Race survie(%) par gde f&c~s aux anthelminthiques 

Dorper 70 354 0,23 

Red Maasai 
xDorper 80 181 0,18 

Les valeurs indiqu~es se rapportent toutes i des agneaux ig~s de 120 jours. 

14 



I1 ressort de ces travaux qu'il est tout a fait envi­
sageable de s~lectionner i l'intdrieur des races pour 
obtenir des sujets plus rdsistants aux parasites gastro­
intestinaux. Le CIPEA a entrepris d'6tendre ces 6tudes 
i d'autres races ovines 6lev6es sur d'autres sites de la 
zone subhumide et des hauts plateaux d'Afrique. 

Agriculture en couloirs 
Avantages comparatifs de 
I'6levage et de la production 
agricole 

Dans le cadre de l'agriculture en couloirs, la 
production foliaire des arbres peut &re utilis6e soit 
comme paillis pour accroitre les rendements culturaux, 
soit comme aliment pour nourrir le b&ail. cG vresen divagationdansun village 

de la zone umide i Nig&ria. 

- 15 
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Elagagedes arbresdans uneexploita­
tion agrYcole voue 4 l'agricultureen 
couloirs dans la zone bumide du 
Nigcria. Les rsiultatsobtenus par le 
CIPEAmontrentqu'ilest gconomique­
iet phs interevsantpour le paysan 

de consacrerws productionfoliairec/ 
lalimentationdeson bdtailplut6tque 
de /'utluer comme paillis pour le 
niats. 

Les 6tudes menses par le CIPEA en 1990 ont 
d~montr6 qu'aux prix actuels du march6, ilest plus 
int&ressant pour les paysans nigerians de consacrer Icur 
production foliaire a l'alimentation de leurs ch~vres 
qu'au paillage de leurs champs de mais. 

L'alimentation des ch~vres a &6 6tudi~e dans deux 
villages du sud-ouest du Nigdria. Les visites effectu~es 
dans ce cadre intervenaient 17 jours par mois pendant 
toute l'ann~e. Parmi les 22 paysans couverts, 10 avaient 
6t6 classes "utilisateurs de ligneux comme ressources 
fourrag~res" - c'est--dire qu'ils offraient des ligneux a 
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leurs ch~vres pendant au moins 10% des jours au cours 
desquels les visites intervenaient - et 12 comme "non­
utilisateurs de ligneux comme ressources fourrag~res". 
Les "utilisateurs de ligneux comme ressources fourageres" 
6levaient presque deux fois plus de chbvres que les
"non-utilisateurs de ligneux comme ressources fourra­
g&es" (12,2 animaux par manage contre 6,5 et 6,1 femelles 
adultes par m~nage contre 3,5). Dans les deux villages, 
les ch~vres divagaient librement pendant la journ~e, 
exploitant les d&ritus, piturant l'herbage naturel et 
broutant les ligneux. Le soir, elles revenaient la 
concession du propri~taire oi elles recevaient une ration 
essentiellement compos6e d'ordures mdnag~res, de 
pelures de manioc et de tubercules, avec ou sans ligneux. 

Enfin, deux fois par semaine, les rations des ch&vres 
appartenant aux "utilisateurs de ligneux comme res­
sources fourragres" 6taient complmentdes par des 
ligneux. En revanche, les ch~vres appartenant aux "non­
utilisateurs de ligneux" ne b~ndficiaient de ce type de 
complkmentation qu'une fois tous les trois mois en 
moyenne. Au total, les "utilisateurs de ligneux" offraient 
a leurs animaux 400 kg de ligneux dans l'annee, contre 
moins de 10 kg pour les "non-utilisateurs de ligneux". 

C'est au niveau de la survie des animaux adultes 
que se notait ]a difference la plus nette entre les trou­
peaux. Seuls 8% des ch~vres adultes aliment~es aux 
ligneux 6taient dc~d6es au cours de l'annee, contre 
20% des sujets appartenant aux "non-utilisateurs d 
ligneux". En consequence, la producavit6 des trou-

La plus grande diffcrence entre les cb~vres recevant des ligneux et 
celles alimentdes autrenent sbbservaitau niveau de la surrie des 
adultes. 

Intervalle %de survie 
Taille entre Poids i 
dela parturitins I an i des

Groupe porte (jours) (kg) 1 an adultes 

Chivres aliment~es 
pardes ligneux 1,48 280 9,47 67 92 

Chvres aliment~es 
autrement 1,41 298 10,09 64 70 

Pr~s de 60% des femelles adultes eurent plus d'une mise-bas. 
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peaux alimentds aux ligneux 6tait de 44% sup&ieure i 
celle des troupeaux alimentds autrement (11,3 contre 
7,8 kg de petit survivant i 12 mois, par mare survivante 
et par an). Compte tenu du nombre moyen de chivres 
adultes present dans les troupeaux appartenant aux "uti­
lisateurs de ligneux", cela correspond a une chivre 
supplmentaire de 1 an et de 21,4 kg de poids vif par 
manage et par an, ce qui revient grosso modo a deux 
animaux de plus. 

Les 6tudes agronomiques mendes par le Centre 
montrent qu'en utilisant comme paillis la production 
foliaire servie 1 ces animaux, on obtiendrait un accrois­
sement des rendements en grains du mais de 22 a 28 kg. 

* I dollar E.-U. = 10 naira Aux prix actuels du ma'is (5 naira/kg)-l et de ]a viande de 
ch~vre (15 naira/kg de poids vif), il apparait clairement 
que les paysans ont plus int&ft a consacrer leur pro­
duction foliaire a I'alimentation de leurs ch~vres qu'a 
utiliser celle-ci pour assurer le paillage de leurs champs 
de ma'is. 
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Secteur de recherche sur
 
la traction animale
 

L spetitspaysansclassentsouvent lespnuriesde 

main-d'oeuvrepartmi les principauxobstacles 
I'accroissementdes superficies emblav~es et au 

d6veloppement de laproductionvivrire.Le labouret le 
sarclage correspondent,dans leur Systelne d'exploita­
tion,aux deuxactivit~slesplusavidesde main-d'oeuvre. 
Toutefois, malgr6 l'existence de moyens mcaniques 
adapt~se l'accomplissementde ces tdches, on continue 
a laboureret c sarclerdela main dansla majeurepartie 
de l'Aftique subsabarienne. 

Pout bon nombre d'observateurs, l'id6e de la 
mdcanisation de l'agriculture en Afrique 6voque le 
spectre tragique des vaines tentatives effectudes jadis 
pour introduire le tracteur sur le continent. Mais le 
terme mdcanisation ne fait pas forcdment allusion au 
tracteur. II peut aussi 6voquer la traction animale qui 
est, par nature, beaucoup plus adapt~e aux besoins des 
petits paysans africains. 

On peut dire de la traction animale qu'elle est d~ji 
largement utilis~e dans certaines zones de l'Afrique 
subsaharienne; toutefois, sa diffusion en tant que 
technologie n'est pas assez rapide. Pour des raisons tr~s 
diverses, les paysans n'arrivcnt pas a faire de ]a traction 
une innovation payante. C'est ce qui explique ]a place 
privil~gi~e que le CIPEA r6serve a son d~veloppement 
dans les activitds du Secteur de recherche sur la traction 
animale. 

Plusieurs options permettant d'accroitre l'effica­
cit6 de la traction animale dans le contexte de la petite 
exploitation ont d6ja &6 identifi~es. Le fait que les 
animaux de trait soient au pis de ieur forme au moment 
pr&is oi l'on a le plus besoin d'eux - c'est-a-dire au 
dbut de la campagne agricole - est largement perqu 
comme 6tant un probkme tr s s~rieux. Toutefois, 
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l'am.lioration des rations au cours de la saison s&che 
prc~dente devrait, logiquement, se traduire par de 
meilleures performances de traction au d6but de l'hiver­
nage, p~riode qui coincide avec le moment du labour et 
du semis. Le fait que les boeufs specialists dans la culture 
attel6e ne travaillent que pendant une infime partie de 
l'ann6e et que leur alimentation durant cette p6riode 
revienne excessivement cher, constitue 6galement une 
contrainte. Deux solutions s'offrent ici. La premiere 
consiste diversifier l'utilisation des animaux de trait, 
c'est- -dire les affecter a des tiches autres que le 
labour. La seconde consiste i 6lever des animaux a 
plusieurs fins qui, outre la production de lait ou de viande, 
pourront tre astreints a effectuer des travaux de 
traction. 

Dans le cadre des 6tudes menses en 1990, le CIPEA 
a entrepris de s'attaquer a ces deux problmes. Des 
travaux ont donc &6 mis en route au Mali en vue de 
determiner l'influence 6ventuelle de l'6tat des bovins en 
debut de campagne sur les superficies emblav6es par le 
paysan. Les 6tudes parallles entreprises en Ethiopie 
visaient pour leur part i mettre au point un programme 
d'embouche destin6 i des boeufs i double fin (traction 
et production bouch~re). Elles traitaient 6galement des 
effets du travail et de la complkmentation alimentaire 
sur la productivit6 des vaches laitiires mtisses. 

L'etat physique des boeufs 
de labour contribue-t-iI 
reellement ' limiter 
les superficies emblavees? 

Les r6sultats des 6tudes effectu6es au Mali viennent 
battre en brche l'hypoth~se selon laquelle les perfor­
mances de traction des boeufs en debut de campagne 
seraient limit6es par leur mauvaise condition physique . 
la fin de ]a saison sche pr~c~dente. 

Dans la zone semi-aride de l'Afrique, le spectacle 
de boeufs de labour amaigris au debut de la saison des 
pluies n'a rien de surprenant. I1est par ailleurs d~montr6 
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que sur le plan des performances de traction, ces boeufs 
de labour maigres et l6gers ne peuvent en aucune faqon 
&re compares aux sujets plus gras et plus lourds. 
Compte tenu de cepqui prcde, on adonc pos6 comme~apdrettcos 
hypoth~se qu'en amliorant l'alimentation des boeufs 
de labour pendant la saison s&che, on parviendrait a 
accroitre la quantit6 de travail qu'ils fournissent. 

C'est ainsi qu'en 1986, le CIPEA et l'Institut 
national de ]a recherche zootechnique, foresti~re et 
hydrobiologique (INRZFH) du Mali ont commenc6 
une s~rie d'6tudes visant ai quantifier les effets des pertes 
ponddrales en saison s~che sur les performances de 
traction des boeufs et sur la taille des superficies 
emblav~es dans la zone semi-aride du pays. 

Les r6sultats des enqu&es pr~liminaires effectu~es 
dans ce cadre n'ont pas manqu6 de surprendre - en effet, 
seule une petite poignde de paysans estimait avoir eu des 
probkmes avec ses boeufs. Les essais ult6rieurs mends 
au niveau de l'exploitation et les enqu&es complkmen­
taires entreprises par ]a suite devaient confirmer que les 
enqukts avaient vu juste. 

Au cours de la campagne de 1989, les performances 
de traction de 36 boeufs appartenant 18 paysans 
r~partIs entre 2 villages ont fait l'objet d'un suivi. 
continu. Ces animaux 6taient aliment6s par l'uhe 
quelconque des trois rations dcrites ci-dessous: la ration 
normale non compl6mentde; une ration base de paille 
servie ad libi/um; ou une ration a base de paille traitde 
l'urde et servie ad libitun, complkmentde par 1 kg de 
concentr6s par jour. Leurs performances ont ensuite t6 
enregistrdes pendant les 140 jours de la campagne agricole, 
y compris la vitesse et la puissance de traction d6ploydes. 

Ni le poids corporel, ni l'&at physique des animaux 
observes n'avait eu un effet notable sur le travail fourni. 
Des sujets ayant perdu jusqu'a 50 kg, soit 1/5 de ieur poids 
corporel au cours de la saison s&he pr6cddente, avaient eu 
des performances de traction comparables celles des ani­
maux en bon 6tat physique. Les paires de boeufs utilisdes 
variaient sur le plan pond6ral de 360 kg a environ 760 kg et 
l'&at d'engraissement oscillait entre 3 et 7sur une 6chelle 
variant de 1h9points (1 = tris maigre, 9 = tr~s gras). 

Dans le cadre dexaL" en station, les 
unll'tL' ptxerfolmiances quotidieniies 
detraction aiienlttegn4RLrdi dxz 
/a bocwfsI.'phuslour(& 7"utfoh lesmnnes en Inilktt reel 

au Mali ont nlotr que ieffet dil 
poidssuresifomancesdetraction 
desbotvins ctait noinsnet. 

Production 
journaliUrc
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310/360 kg = poids vif 
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Cette absence d'effet du poids corporel et de la 
condition physique sur les superficies cultiv~es s'ex­
plique apparemment par la mani~re dont les paysans 
utilisent leurs boeufs. En effet, conscients de l'affaiblis­
sement de leurs boeufs et des limites de leur resistance 
pendant cette priode, ces derniers choisissent tout 
bonnement d'adapter leurs pratiques de travail S la si­
tuation. L'6tude entreprise r6vle par exemple une re­
duction tr~s nette de la longueur du sillon labour6. Cela 
signifie que les animaux ne sont astreints a fournir un 
effort intense que pendant quelques secondes seulement 
apr~s quoi on leur laisse suffisamment de temps pour se 
reposer avant que la charrue ne reparte en sens inverse. 
Cette strat~gie contribue S r~duire l'influence du poids 
et de la vigueur de l'animal sur le travail abattu, meme si 
cela se traduit par un accroissement du temps n~cessaire 
pour labourer une superficie donnee. 

Des 6tudes plus d~taillkes men6es paralllement 
aux essais en milieu reel ont d~montr6 que la p6riode 
durant laquelle les boeufs de trait sont mis a contribu­
tion durant I'ann6c est tr s courte. Ces travaux r6v~lent 
en substance que seuls 22 jours sont consacr~s au labour, 
qui constitue pour les boeufs 1'activit6 la plus contrai­
gnante. Sur 20 paysans interrog~s, a peine un avait 
d~clar6 que les superficies ensemenc~es 6taient fonction 
de I'&at physique et de la vigueur des boeufs de trait. 

Traction animale ean Mali. lin dpit
des Proh~esl)'itesIM)?ulddrales (ftilsaC-

Clsent ell Vs(ol seche, Ili le poid" fi 
ni laconditionpJ.lwsiqttedes boeufs de 
trait tie semblent aroir ntftet setl­
sibhe sit' letftrninces CCtrWtin 
ralS(!es par ces aniniatx/x)tr eIt.wN 

1iiitres.
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Plusieurs de ces agriculteurs avaient par la suite indiqu6 
que 	seule l'impossibilit6 de trouver la main-d'oeuvre 
ncessaire pour faire face aux travaux de sarclage (acti­
vit6 	qui demeure largement manuelle) les empchait 
d'accroitre leurs surfaces emblav~es. 

I ressort de ces 6tudes les deux enseignements 
suivants: 
* 	 Avec le syst~me de traction aniniale actuellement 

utilis6, il est peu probable que la complkmentation 
des rations des boeufs de trait au cours de la saison 
sche se traduise par l'accroissement des superficies 
emblav~es. 

" 	 La situation actuelle milite en faveur d'une diversi­
fication de la traction animale au Mali et notam­
ment de l'introduction du sarclage m~canis6. Une 
telle d~marche permettrait d'accroitre le temps 
de travail consacr6 chaque aim6e au labour, et 
d'augmenter en m~me temps les superficies 
cultiv6es par le paysan. La diversification preconisLe 
devrait son tour d~boucher sur l'adoption de 
pratiques d'alimentation plus appropri6es. 

Engraissement des 
boeufs de traiten vue de 
leur commercialisation 

Bon nombre de paysans des hauts plateaux 6thio­
piens utilisent des boeufs de trait dans leurs travaux 
agricoles. Comme au Mali, ces animaux ne sont mis 
contribution que pendant une tr~s courte p~riode du­
rant l'ann6e. En outre, leur carri&re en tant qu'animaux 
de trait ne dure normalement que six ou sept ans, .partir 
de l'.ge de 3 ans environ, apr~s quoi ils sont mis a l'em­
bouche avant d'tre vendus pour l'abattage. 

Des 6tudes rcentes menses par le CIPEA font 
ressortir que le syst~me actuel de gestion utilis6 par les 
paysans ne permet peut-tre pas ceux-ci de tirer le 
meilleur parti possible de leurs animaux. Les essais 
d'alimentation effectu6s en 1990 d6montrent que sur 
une p~riode d'engraissement de 18 semaines, les jeunes 
boeufs (.g~s de 4 ou 5 ans) grossissent plus vite que 
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At ' 2 

l1oetufs emploi c's au labour sur les 
hlatsplatL'atu 'thbop~ie't, I. les boeufs plus gs les taux de croissance les plus lentslamehlora 
tiott despratiquc's d'mbotuchel'ptr- 6rant enregistr~s chez les sujets .g~s de plus de 10 ans. Les 
rait ,s,traduiret~arutt accrcnssc'mnc'tt boeufs amaigris au d~but de Ia p~riode d'engraissement 
des ret'entus atgroles. avaient enregistr6 des gains de poids significativement 

plus importants que ceux des sujets en bon tat (69 kg 
contre 55 kg), malgr une consommation alimentaire 

Les boeufs maigres et pb)'siquemnent mzal ent point gagnentplus de 
poidset coiisommnent mnoins d'alimenis que iles boeufs Iourd etjotui ­
,&int d'ttne bonnteconiditionpr)iqa. 

Consommat ion 
Condition Poids Poids Gains totale de mati~re 
physique initial final pond~raux s~che/100 kg 
initiale (kg) (kg) (kg) de poids vif (kg) 

Mauvaise 219 288 69 2,15 

Bonne 267 322 55 2,99 
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journali~re plus faible (2,15 kg contre 2,99 kg de matiire 
s~che/100 kg de poids vif). 

II ressort de ces r~sultats que les paysans devraient 
envisager de commencer l'engraissement de leurs 
bovins beaucoup plus t6t qu'ils ne le font a l'heure 
actuelle, c'est-l-dire juste apris deux , trois saisons de 
travail. IIapparait 6galement que le coct d'opportunit6 
de la traction, considre comme un sous-produit de 
l'engraissement des animaux, pourrait &re plus modeste 
qu'on ne le pense puisque les animaux amaigris au debut 
de la priode d'engraissement utilisent mieux la ration 
d'embouche. 

En tant que strat~gie, l'int~gration de la traction et 
de l'embouche contribue a accroitre la part des bovins 
dans le revenu global des manages agricoles. Elle permet 
en outre aux agriculteurs d'affecter a des tiches de 
traction des animaux originellement 6lev~s dans un tout 
autre but. En Ethiopie, le CIPEA a pr6cis6ment entre­
pris de tester le potentiel de succis de cette deuxi~me 
contribution des bovins Ala production agricole. 

Utilisation des vaches 
Iaiti res comme animaux 
de trait 

La substitution des vaches aux boeufs actuellement 
utilisds pour le labour pourrait se traduire par un 
accroissement notable de la productivit6 agricole. En 
effet, outre les veaux et le lait produits, ces animaux 
peuvent 6galement donner leur puissance de traction au 
paysan. 

Certains agriculteurs des hauts plateaux 6thiopiens 
&kventdepuis quelque temps d~j des vaches laitiires 
m&isses (Frisonne X Z6bu local) acquises dans le but 
de stimuler leur production laitiire. Ces vaches sont 
plus grandes et plus lourdes que les boeufs locaux gene­
ralement utilis~s comme animaux de trait. A ce titre, 
elles devraient 6tre a mme de s'acquitter sans problkmes 
des travaux de traction requis sur les petites exploita­
tions agricoles. 
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Toutefois, les exigences li~es a la production lai­
ti~re et au maintien d'une gravidit6 sont d~jA telles 
qu'astreindre ces vaches a des tiches supplmentaires 
de traction pourrait entrainer une double depression 
des rendements laitiers et des performances de repro­
duction. 

Le CIPEA &udie depuis 1983 le potentiel des 
vaches m~tisses dans la traction animale. II participe 
6galement avec l'Institut 6thiopien de recherche agricole 
(IAR) a la r~alisation d'une srie d'exp~riences lanc~e en 
1989. L'un des premiers essais effectu~s dans le cadre de 
ces travaux consistait a &udier les effets du labour et de 
la compl~mentation alimentaire sur la consommation 
alimentaire, la production laiti~re, et le poids corporel 
de 40 vaches m~tisses r6parties en proportions 6gales 
entre les races Frisonne x Boran et Simmental x Boran. 
Les vaches de l'exp6rience avaient t6 astreintes tracter 
des traineaux 4 heures par jour, et 4 jours par semaine, a 
compter de la deuxi~me semaine suivant leur v~lage. La 
force requise pour tirer les traineaux avait k6 fix6e 
a 400 Newtons, ce qui correspond grusso modo a la 
puissance d6ploy~e par les vaches pour tracter a deux 
une charrue 6thiopienne (maresba). Les vaches utilis~es 
avaient kt6 astreintes t la traction des traineaux pendant 
une p~riode de 90 jours avant d'&re mises au repos 
pendant 90 jours. Elles 6taient de nouveau assujetties a 
la traction des traineaux pendant une autre p6riode de 
90 jours consecutive cette mise au repos. 

Les vaches observ~es avaient toutes 6t6 aliment6es 
par du foin fabriqu6 a partir d'herbages locatx non 
am6lior6s. La moiti6 d'entre elles avaient en plus b6n6­
fici6 d'une complkmentation a base de tourteaux de 
graines de coton, de r~sidus de meunerie du biW, de sel, 
et de poudre d'os. La moiti6 des vaches aliment6es rjar 
ces deux types de rations avait k6 astreinte a travailler 
alors que l'autre &ait laissee au repos. 

Les vaches b~n6ficiant d'une ration complkmen­
taire avaient consomm6 plus que celles qui avaient 
6t6 exclusivement assujetties a une alimentation base 
de foin. Par ailleurs, les sujets astreints a tracter des 
traineaux tout en b~n~ficiant d'une alimentation 
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complnmentaire avaient consorfm plus que les autres 
vaches, rnrnc pendant les p6riodes de repos. 

h,/'EC.1q:. 

sur bProd, 

, 

wtdw h,,s c/..fi'ts (i t rt 

1cfi'itc des i'-acds jailires 

L'effet du travail sur les rendernents laitiers avait et6 
limit6, ceux-ci c5tant beaucnup plus sensibles ?il'influence 
de lalimentation. Les vaches au repos mais b6n6ficiant 
d'une alimentation compl6mentaire avaient donn6 les 
meilleurs rendernents laitiers au cours de la premiere 
p6riodede 90 jours (6,1 kg ie lait par jour). En seconde 
position, on retrouvait les vaches astreintes au travail 
mais bklnficiant d'une ration complhmentaire (4,9 kg/ 
jour), puis les vaches au repos mais ne b6ndficiant 
d'aucune complhmentation (3,8 kg/jour), et, au dernier 
rang, les vaches astreintes au travail mais ne bdnficiant 
d'aucune complementation alimentaire (3,2 kg/jour). 

Les rendcments !aitiers enregistres pour les sujets 
non complementes avajent chutte ai environ 1,7 kg par 
jour six mois apres le vcLiage (pendant la periode de 
rcpos) et i'l plus oU mo1s 1,6 kg par jour neiif mois apr&s 
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Parrapporta latract'on,la complmentationalimentaireaeuplusdeffet surla consommationalimentaire, 
laproductionIaitireet les variationspondralesdes vacaesIaifrsmtisses. 

Consommation de MS (kg/jour) Variation cumulative du poids corporel (kg)' 

90a 180 270 90 180 270 

Traitement 2 T R T T R T 

NAT/NC 8,0 6,8 6,5 -32,9 -47,8 -42,3 

NAT/C 11,2 10,6 9,5 5,0 18,4 26,4 

AT/NC 9,6 7,6 7,5 -35,9 -47,5 -52,5 

AT/C 11,9 12,1 11,3 -17,9 2,7 8,5 

sm 0,6 0,3 0,5 5,0 8,0 10,0 

Probabilit6 du test F 

P<0,05 P<0,01 P<0,05 P<0,05 ns ns 

P<0,001 P<0,001 P<0,001 P<0,001 P<0,001 P<0,001 

Moyennes pour 10 vaches par traitement. 
2 NAT = non astreinte au travail; NC = non compldmentde; AT = astreinte au travail; C = compldmentfe. 

' Jours apris parturition; T = piriode de travail, R = pdriode de repos. 

s= erreur-type des moyennes; ns = non significatif. 

le v~lage (au cours de la deuxi~me priode de travail). 
Les rendements laitiers des vaches bn ficiant d'une 
complmentation alimentaire 6taient beaucoup plus 
6lev6s que ceux des autres sujets. Ils tournaient autour 
de 5,2 kg par jour et de 4,4 kg par jour respectivement 
i 6 et a 9 mois apr~s le v~lage. Du reste, a 6 et 9 mois 
apr~s le v~lage, il n'y avait aucune difference significative 
entre les rendements laitiers des vaches astreintes au 
travail et ceux des sujets laiss~s au repos dans les deux 
groupes. 

Les vaches non compl6ment6es avaient toutes 
connu des pertes pondrales jusqu'a six mois apr~s le 
sevrage. Celles-ci toumaient en moyenne autour de 48 kg 
du poids corporel. Les vaches astreintes au travail sans 
complmentation ont pour leur part continu6 a perdre 
du poids jusqu' 9 mois apr~s le v~lage, accusant une 
perte totale de pros de 53 kg. Les vaches complmentes 
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mais laiss~es au reros ont par contre enregistr6 des gains 
de poids pendant toute !a dur~e de la p~rlode d'6tude. 
Sur 9 mois, ces gains se chiffraient au total 26 kg. Les 
vaches complment~es mais astreintes au travail avaient 
perdu quelque 18 kg pendant les 90 premiers jours. Par 
la suite, elles avaient petit i petit r~alis6 des gains 
pondraux pendant une priode allant jusqu'a 9 mois 
apr~s le sevrage. 

Quoique le travail ait eu un effet tris net sur la 
capacit6 des vaches i concevoir, cette influence a &6 
dans une large mesure oblitre par l'amlioration de 
I'alimentation. Trois mois apr~s le v lage, seuls 15% des 
vaches au travail avaient connu l'oestrus, contre 45% 
pour les vaches au repos. Toutefois, neuf mois aprs le 
v~lage, toutes les vaches compl6ment6es &aient entrees 
en chaleurs, qu'elles fussent ou non astreintes au travail. 
Neuf mois apris le vMlage, moins d'un tiers des vaches 
non complkment~es 6taient entrees en chaleurs (50% 
des vaches au repos et 10% des vaches astreintes au 

Rendemcnt Par rapport au travail, la complmmen­
laitier .- -. Au repos/complemente tation a eu un effet nettement plus 
(kg/jour) - Au travail/complimentic grand sur les rendements laitiers 
7- - -- Au repos/non complkment-e des mdtisseslaiticlres. 

-- Au travail/non complimentie 

6 ­

90 18027 

00 

jours aprhs la parturition 

29 



Lesystine d'enregistrement monlesur 
une vache au,trat ail. 

travail). En ce qui concerne les vaches b~n~ficiant de 
rations complmentes, la mise au travail avait 
apparemment contribu6 a retarder le retour de l'oestrus 
d'environ trois mois et demi. En moyenne, les vaches 
laisses au repos &aient rentres en chaleurs 112 jours 
apris le v~lage; en revanche, les vaches astreintes au 
travail avaient en moyenne enregistr6 leur premier 
oestrus post-partum 220 jours. 

II ressort de ces r6sultats que sous r6serve d'une ali­
mentation adequate, les vaches laitiires m&isses se 
prkent parfaitement a une utilisation comme animaux 
de trait. Leur affectation de telles tiches donnerait for­
cement lieu i une lkg~re baisse des rendements laitiers et 
des performances de reproduction; toutefois, de telles 
pertes seraient largement compens6es par la valeur du 
travail de traction fourni. 

Dans le cadre de recherches strat~giques men6es 
sur des questions connexes, le CIPEA et l'Institute of 
Engineering Research (R.-U.) ont mis au point un 
systime permettant d'enregistrer des donn~es mica­
niques et physiologiques sur des animaux de trait tra­
vaillant en milieu r~el. Parachev6 au debut de 1990, 
ce syst~me informatis6 d'enregistrement permet 
aujourd'hui d'estimer la quantit6 d'6nergie utilis6e par 
une vache laitiire au travail, sur la base de sa consomma­
tion d'oxygine. L'information ainsi recueillie contri­

30 



buera 1formuler des recommandations plus prcises sur 
les rations propres 1assurer de bonnes performances de 
traction et une production laitiire adequate. 

Ce systime d'enregistrement pourrait 6galement 
contribuer a dterminer l'adaptation des instruments 
aratoires aux animaux utilis~s. Les r~sultats d~ja 
obtenus avec l'enregistreur montrent qu'il permet tres 
rapidement d'identifier les instruments aratoires qui ont 
sur l'animal des effets trop traumatisants pour 8tre rel­
lement utiles sur le terrain. 
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Secteur de recherche sur les 
aliments du betail 

es ressources fourragires de l'Afrique subsa­

harienne se caracterisentpar une trs grande 
diverit g&,ntique. Cette disparitd se retrouve 

mime chez desplantesde ka mbme espcepoussantdans 
des endroits diffrrents. En effet, celles-ci peuvent prd­
senterdes diffdrencesr~ellesen cequiconcernelepoten­
tiel de croissance,la toliranceau manque d'eauet la 
resitanceauxennemis des cultureset aux maladies.La 
conservation de cette diversitW gdn&ique et sa mise ii 
contribution en vue d'un accroissement qualitatifet 
quantitatifdesalimentsdisponiblesrevtentune impor­
tance vitalepourtoute entreprisevisant4 ddvelopperla 
productivitdanimaledans laregion. 

Les 6tudes mendes sur les ressources g6n6tiques 
fourrag~res compltent celles qu'entreprend le Centre 
sur ses fili~res "produits". Dans le cadre de ces activit6s, 
le CIPEA a mis en place une banque de g~nes rattach~e 

un r6seau mondial de collecte, de conservation, d'6va­
luation et de diffusion de germoplasme v6g6tal poten­
tiellement utilisable de nombreuses fins. 

En 1990, le CIPEA a enregistr6 des progrs notables 
dans deux domaines essentiels de la gestion des germo­
plasmes. I s'agit notamment des techniques de culture 
in vitro utilis6es pour r6soudre les problmes de gestion 
du mat6riel g6n6tique des ligneux a usages multiples et 
des syst~mes de sdlecuon employ6s pour produire Ses­
baniaet les trifles africains (Trfolium) conserv6s dans 
la banque de gbnes du Centre. 

Multiplication in vitrodes 
ligneux a usages multiples 

Le CIPEA a entrepris de tester une vaste gamme de 
ligneux a usages multiples en vue de determiner leur 
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int&& agronomique dans divers types de situations. 
Parmi les espices les plus test~es dans ce cadre, figurent 
Leucaenaleucocephalaet Gliricidiasepium pour l'agri­
culture en couloirs en Afrique de l'Ouest et aMombassa 
(zone c6ti~re du Keiya), ainsi que Sesbaniasesban pour 
les hauts plateaux &hiopiens. Les autres espces indi­
g~nes potentiellement int~ressantes sont Erytbrina 
brucei,Faidherbiaalbida(6galement connu sous le nom 
de Acacia albida) et Acacia tortilis.Les tests effectu~s 
font par ailleurs apparaitre des variations consid6rables 
entre la productivit6 et la valeur alimentaire des diverses 
espces ligneuses. 

Pour les banques de g~nes, la conservation d'une 
collection d'espces ligneuses pose toujours des pro­
blmes d'un type particulier. Les arbres n'arrivent 
maturit6 et ne produisent des semences qu'apr~s de 
tr~s longues ann~es; en outre, ils occupent beaucoup 
d'espace sur une parcelle de terre. I1s'ajoute acela que la 
plupart des ligneux a usages multiples 6tudi~s par le 
CIPEA se reproduisent par "outbreeding" - cest-a­
dire qu'ils produisent des semences apr~s pollinisation 
par une plante de la m~me esp~ce. Pour permettre aux 
divers lots de conserver leur puret6, ilconvient donc de 
veiller a ce que chacun d'eux produise ses semences sans 
intrusion de la part des lign~es de la m~me espk-ce. 

En vue de r~soudre ces problmes et de diswribuer 
du materiel v~g&atif sain a ses partenaires, le CIPEA ef­
fectue depuis quelque temps des experiences de culture 
in vitro sur le germoplasme de certains ligneux a usages 
multiples. La culture in vitro d'une plante sous-entend 
qu'on pr~lkve sur celle-ci un 6chantillon de tissu v6g~tal 
qui est ensuite cultiv6 en laboratoire dans un milieu 
sterile. Elle permet de produire des milliers de clones ­
copies g~n&iquement identiques - a partir d'une mme 
plante, et de s'assurer que les caractristiques productives 
et nutritives des rejetons seront toutes identiques. Le 
tissu utilis6 dans la culture peut kre trait6 pour 6liminer 
toute presence d'organisme morbide. 

Les plantes r~g6n~r~es a partir de m~rist~mes ­
materiel v~g~tal pr6tendument non adventif que l'on 
trouve aux apex des pousses et des racines - sont g~n&i­
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Production in vitro de clones dei Faidherbia albida. 

quement stables et identiques a ]a plante mere. Lors­
qu'on cherche a produire une importante quantit6 de 
plantes identiques pour distribution et a des fins experi­
mentales, c'est le tissu mdrist~matique qu'il convient 
d'utiliser. On note toutefois, que les s6lectionneurs et 
les g~n~ticiens qui ne s'int6ressent qu'a une gamme limi­
t6e de germoplasmes pourraient l6gitimement souhaiter 
l'induction d'une plus grande variabilit6 gdn~tique au 
niveau de leurs plantes. Dans de tels cas, c'est la r~g~n& 
ration t partir de materiel adventif - c'est-a-dire les 
parties de la plante qui ne produisent normalement ni 
racines ni pousses - qui convient le mieux. 

Les recherches entreprises sur les techniques de 
culture in vitro de germoplasme ligneux ont d~marr6 en 
1989. Elles se sont poursuivies en 1990, annie au cours 
de laquelle une r~g~n6ration non adventive a &6 r6alis~e 
avec succ~s avec Eoytrin'na bruce, Faidherbiaalbidaet 
Acacialortis Des pousses 6taient 6galement r~gdn6r~es 
a partir de mat6riel adventif de Sesbaniasesban,Faidber­
biaalbidaet Acacia touiis. 

Des plantules ont t6 cultivdes i vitro et implan­
tees avec succ~s dans un sol normal de serre en utilisant 
des techniques 616mentaires de production. Celles-ci ne 
font appel a aucun 6quipement spcialis6 et peuvent tre 
facilement adopt~es par les programmes nationaux les 
plus d~munis. La r~alisation complte du cycle - champ 
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- laboratoire - champ ddmontre que les cultures in vitro 
peuvent &re utilisdes pour approvisionner les pro­
grammes nationaux de l'Afrique en mat&iel g~n&ique 
de ligneux a usages mulitples. 

L'utilisation de techniques m vitro dans l'valuation 
des ligneux a usages multiples en vue de la d~termina­
tion de leur teneur en polyph~nols pourrait constituer 
l'une des retombdes les plus b~n~fiques de ces travaux. 
La plupart des ligneux a usages multiples &udi~s par le 
CIPEA contiennent des compos6s polyph6noliques, 
substances qui ont pour effet de d~primer la qualit6 
bromatique des parties foliaires servies comme aliments 
au b~tail. Les ligneux i usages multiples riches en sub­
stances polyphdnoliques constituent tr~s souvent des 
aliments a faible valeur nutritive. Au cours des essais 

PlantsdeSesbania sesban 6tablisdans men6s sur les techniques de culture in vitro, les cher­
despotsd*partirdeplantulescultivdes cheurs du CIPEA ont observ6 que les lots renfermant 
invitro. une forte proportion de substances polyphdnoliques 

d~teignaient dans le milieu de culture et ne survivaient 
gn~ralement pas dans cet environnement. En revanche, 
les lign~es pr~sentant une faible teneur en substances 

: 	 polyphdnoliques perduraient dans le milieu et ne d&ei­
gnaient pas. I apparait donc possible d'utiliser les 
techniques de culture in vitro comme tin m6canisme 
appropri6 de selection vdg~tale. Afin de tirer le meilleur 
parti possible de ces techniques, il faudrait les appuyer 
par des operations de propagation clonale rapide visant 
a ddvelopper les lign~es dot~es du meilleur potentiel 
alimentaire. 

Les travaux d&rits ci-dessus ont 6t6 couronnds 
d'un succis tel en 1990 que le CIPEA a entrepris d'orga­
niser un cours de formation sur les techniques de diss& 
mination in vitro, destin6 aux personnels des pro­
grammes nationaux. 

Systemes de s6lection de 
trefles africains et de Sesbania 

La banque de genes du CIPEA renferme la plus 
importante collection de Sesbania,arbre fourrager qui 
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se rencontre partout sous les tropiques, et di trc~fles afri- 7t/./s/ix~n dn de I (/rel 
camns du Continent. A linmstar de .*SesHia, les tr~fles tl'lhe/(m'(.A/h Is /hsAd I 

peuvent jouer un role de premier plan dans l'ainlio- ,L'fl;es s,"/A's .S1.f i/,,. (I,' ,v/,,­
ration de l'alimentation des ruminants en Afrique. En dw¢tiuut d's trd'/lh t'LC//lI matiltir 

outre, leur pouvoir de fixation dc l'azotc atmosph~rique la P~'ret' des /1/C'es t flnCfl'(dsn 
devrait contribuer . amdliorer Ia fertility5 des sols et l lhn~ie ~e 
accroitre les rendements des cultures vivri'res suivantes. 
Les 3tudes men Ses tant pam le CIPEA que par les pro­
grammes nationaux africains ont permis d'identifier les 
lign~es les plus productives et ies plus nutritives de ces 
plantes dans plusieurs types d'environnements diff~rents. 

Toutefois, les etudes citiSes ci-dessus ne couvrent 
qu'imparfaitenient les syst,[mes de reproduction de ces 
plantes. Aux fins du maintien de Ia puret,6 des lots au 
sein de Ia banque deC g :nes du CIPLA, iiest important de 
savoir si les plantes auxquelles on a affaire se pr~tent . 
l'outbreeding ou 5. l'autofkcondation. Pour qu'elles 
puissent etre distribuSes aux programmes nationaux a. 
des fins d'evaluation et de propalgation comnme aliments 
du bdtail, ces ligndes doivent tre maintenues dans un 
etat die puret3 totale. Les semences obtenues par out­
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breeding tendent i retenir certaines des caractristiques 
propres aux lign~es de la m~me espice 6voluant dans 
leur voisinage imm~diat. En revanche, les lign~es auto­
f&ond~es produisent des semences pures qui permettent 
de simplifier le processus de conservation et de dissemi­
nation du materiel g~ndtique. 

Des essais ont &6 effectu6s en 1990 pour carac­
triser le processus de reproduction de 11 esp'ces 
annuelles de trifles africains figurant parmi les plus 
importantes: Trifolium bilineatum,T.decorum, T. mat­
tirolianum,T ruepellianum,T. resupinatum,T.quarti­
nianum, T tembense, T. schimper, T. steudner, T. 
baccariniiet T.pichisermollii.La capacit6 des plantes a 
produire des semences en situation d'isolement et sous 
l'effet d'une pollinisation par une autre plante de la 
mme lign~e ou d'une lignde diffrente a t6 estimde par 
le biais de plusieurs types d'exp~riences. 

Six des trffles - T. quartinianum,T. tembense, T. 
schimpeti,T steudne, T. baccariniiet T.pichisermollii 
- se sont avr6s autof~condants, se pollinisant sans Pin­
tervention d'aucun agent pollinisant tel que l'abeille. La 
culture en milieu isolk de ces plantes afin de produire des 
semences pures pour la banque de g~nes ne devrait poser 
aucun problme particulier. 

Chez les autres lign~es- T. bilineatum,T.decorum, 
7' mattirolianum,T.rueppellianumet T. resupinaum­
la culture en milieu isol6 des individus testes n'avait pas 
permis a ceux-ci de produire des semences. Ce ph6no­
mane s'explique par le fait que chez les sujets apparte­
nant Aces lign~es auto-incompatibles, la production 
semenci~re est subordonnde la presence d'autres 
plantes de la m~me lign~e et a l'action d'agents polli­
nisants tels que les abeilles. Le fait qu'a I'chelle indivi­
duelle, les plantes soient auto-incompatibles mais que 
diffrentes plantes de la m~me lign~e soient compatibles 
entre elles donne une idde des variations g~n6tiques 
qui r~gnent entre les lign~es. De fait, celles-ci, loin de 
reprdsenter un seul genotype, constituent plut6t une 
vraie populatibn. 

La production semenci~re de ces ligndes auto­
incompatibles pose des problkmes aux banques de g~nes. 
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La mthode actuellement utilis~e consiste ain. laisser 
fleurir dans les pots de multiplication qu'une lign~e et 
une seule i la fois. Cette m~thode p~che par le fait 
qu'elle ne permet pas la multiplication d'un nombre im­
portant de lign~es chaque annie, ce qui restreint le stock 
de semences des plantes distribuables aux utilisateurs. 

Des travaux similaires sont mends en Ethiopie sur 
le genre Sesbania. Plusieurs vari&t s de fleurs ont ete 
observ~es, protdg6es ou non par des sachets, avec et sans 
libdration manuelle du pollen, et avec hybridation 
manuelle apris 6masculation. Les r~sultats (voir tableau) 
d~montrent clairement que bien qu'autocompatibles les 
espices les plus prometteuses (S. sesban et S.goetzei) 
sont 6galement capables d'outbreeder. Les experiences 
se poursuivent en vue de d&erminer l'importance de 
l'outbreeding dans les conditions naturelles. A terme, 
ces recherches permettront la mise en place de m~thodes 
approprides de multiplication de semences destinies aux 
programmes nationaux africains. 

I nefaitpasde douie que Sesbania sesban et S.goetzei sont autocompatibles.Toutefos, ilfautsoitl'intenenion 
d'agentspollinisarts tels que les abeilles,comme dans les conditionsnaturelles,soit une manipulation de leurs 

fleurs,pour obtenir unpourcentage raisonnable deproductionde goussespar rapport au nombre desfleurs. 

Sesbaniasesban Sesbaniagoetzei 

Nbrede Nbrede Pourcentage Nbrede Nbrede Pourcentage
Traitement fleurs gousses de fleurs gousses de 

produites produites gousses produites produites gousses 

Conditions naturelles 
(t~moin) 570 193 34 253 125 49 

Fleurs manipules et 
protegees par un sachet 478 107 22 196 52 27 

Fleurs protigees par un sachet 
mais non manipules 493 10 2 234 2 1 

Fleurs imasculies, 
manuellement pollinisdes 
puis protegees par un sachet 398 22 5 234 17 7 
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Secteur de recherche 
sur la trypanotolerance 

ans plusieurs regions du continent africain,

Dlapratiquede laproductionanimaledemeure 
largementtributairede l'utilisationde mddica­

ments trypanocides.Toutefois, certainsindices recueilis 
dans le sud-ouest de l'Ethiopiepermettent de soutenir 
que ces medicamentssonten traindeperdreleureffica­
cit6 d'antan. 

Le Rdseau africain d'&ude du b~tail trypanotol~rant 
coordonn6 par le CIPEA observe depuis cinq ans les 
manifestations de la trypanosomiase chez quelque 
600 bovins Zebu East African 6lev~s dans des troupeaux 
villageois de la valke du fleuve Ghib6, dans le sud-ouest 
de l'Ethiopie. L'analyse des donn6es recueillies r~vle une 
presence frdquente de trypanosomes dans le sang de 
plusieurs de ces animaux, malgr6 un traitement ante­
rieur au diminaz~ne ac6turate (B&r6nil), un m6dicament 
trypanocide. On note 6galement un accroissement de la 
proportion d'animaux infect~s qui apparait dispropor­
tionn6 par rapport au niveau de la pression glossinaire 
dans la zone. II ressort de l'ensemble de ces indices que 
l'efficacit6 des mddicaments trypanocides est en train de 
connaitre une tr~s forte regression. 

En 1989 d~ja, Trypanosoma congolense, le trypa­
nosome dominant dans la zone de Ghib6, avait 6t6 d6­
pist6 chez plus de 30% des bovins observes pendant les 
12 mois de l'annde. Une nouvelle analyse des donn~es ne 
prenant en compte que les animaux indemnes de la ma­
ladie au cours des deux mois precedents avait abouti a 
un taux de nouvelles infections de moins de 20%. La 
difference entre cette valeur et les 30% cites plus haut a 
6t6 considrde comme repr~sentant le niveau de rdcur­
rence de l'infection trypanosomienne. II apparait ainsi 
que plus d'un tiers des animaux infect~s par T. congo­
lense souffrait d'infections r~currentes, c'est- -dire 
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Bot 'illebu l it,Africat dans lei 
valh;e hi flet v (hW, ai "le ,slu- d'infections que le traitement aux trypanocides n'avait 
onest de l'Ebiopie. Les tudes du pas permis de gu6rir compl&tement. 

II'iA sur cs animaax rz,llent que Des 6chantillons de T. congolense recueillis a 
les tnpanosomes .maLf train de Ghib6 et tests au Laboratoire international de re­
d(venir r.sitants atx mndicanentse 

tpanocid util'skspourlesproteger cherches sur les maladies animales (ILRAD) de Nairobi 
(Kenya) montrent clairement que les trypanosomes 
sont devenus r6sistants aux trypanocides. Sur 12 isolats 
test6s, tous pr6sentaient une haute prdvalence de trypa­
nosomes r~sistants au Brdnil et au chlorure d'homi­
dium, autre m6dicament trypanocide trbs largement 
utilis6. Exception faite pour l'un d'entre eux, tous les 
isolats pr6sentaient une forte proportion de trypano­
somes resistants au trcisi me des trypanocides le plus 
largement utilis6, a savoir le chlorure d'isom6tamidium. 

Des 6tudes sont en cours dans d'autres sites du 
R6seau africain d'6tude du bdtail trypanotolkrant pour 
d6terminer l'ampleur du ph~nomne de resistance aux 
mdicamnents trypanocides. Les r6sultats obtcnus grce 
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I '&ude de Ghib6 augurent mal de ce ph~nomine qui 
ira probablement en s'aggravant. Ils mettent en relief 
l'urgente ndcessit6 qu'il y a rechercher des solutions de 
rechange la th6rapie m6dicamenteuse, en vue du 
maintien du b6tail dans les zones infestes par la ts&ts6. 
Us mettent 6galement en exergue le r6le grandissant que le 
b6tail trypanotolkrant est appel6 jouer dans ce contexte. 

Possibilit s pratiques
 
de selection d'animaux
 
plus trypanotol rants
 

Les signes rv6lateurs d'une infection trypano­
somienne sont la presence dans le sang de trypanosomes 
et l'an6mie consecutive a la destruction des globules 
rouges par les parasites. Des 6tudes pr&cdemment 
men~es sur ce theme r&v lent que les principaux indica­
teurs de Ja trypanotol6rance sont la capacit6 de J'animal 
a limiter le nombre des parasites dans son sang (contr6le 
de la parasit~mie) et i maintenir ses globules rouges a un 
niveau relativement 6lev6 face a une infection trypano­
sonienne (contr6le de l'an6mie). 

Des travaux ant6rieurs mends par les membres du 
Rseau africain d'6tude du b&ail trypanotolkrant ont 
montr6 qu'il existe une correlation entre le degr6 d'an& 
mie chez les bovins infects par les trypanosomes tel que 
mesur6 par l'h~matocrite et certains caract~res de pro­
duction comme les performances de reproduction et la 
croissance. En effet, les animaux capables de maintenir 
leur h~matocrite a des niveaux Oev6s s'av~rent toujours 
plus productift que ceux pr6sentant un h~matocrite 
faible. 

Les 6tudes men~es en 1989 ont d~montr6 que la 
capacit6 d'un animal a maintenir son h~matocrite un 
niveau 61ev6 face une infection trypanosomienne est 
un caract~re heritable. Elles ont 6galement permis 
d'identifier des conditions d'exp6rimentation propres a 
permettre une estimation sur le terrain du niveau de 
trypanotol6rance des animaux. Ces r~alisations allaient 
ouvrir la voie des programmes de type pratique per­
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mettant de produire des bovins plus performants, tant 
sur le plan de la trypanotolrance que sur celui de la 
productivit6. Certains de ces programmes sont actuelle­
ment en cours d'6valuation au Ranch de Mushie au 
Zaire. 

Si le degr6 d'an~mie est relativement facile a me­
surer, celui de la parasit~mie s'av~re en revanche extr­
mement difficile a dterminer. Dans le temps, c'est 
l'observation des trypanosomes presents dans le sang 
p~riph~rique . l'aide de techniques parasitologiques de 
type conventionnel qui permettait de le mesurer. Il est 
toutefois prouv6 que les animaux peuvent 6tre infect6s 
sans que l'on n'arrive a d6pister les trypanosomes par 
ces techniques. 

En 1990, cette lacune a &6combine au moyen d'un 
test ELISA base d'anticorps monoclonaux. Mis au 
point par I'ILRAD, ce test est capable de pi~ger les 
antig~nes. I1pcrmet de d6pister les antig nes trypanoso­
miens presents dans le sang, et de mettre ainsi en 6vidence 
les infections dont souffrent les animaux. Les sujets qui 
ont test6 positifs avec la technique ELISA et n6gatifs 
avec le test parasitologique ont &6 baptis~s "antig~n& 
miques". Les animaux pr6sentant cette caract~ristique 
sont consid~r6s comme jouissant d'une meilleure 
aptitude contr6ler le d6veloppement des parasites 
que les sujets chez lesquels des trypanosomes ont At6 
dcels. 

Un essai au ranch de I'OGAPROV (Office ga­
bonais d'am~lioration et de production de viande) au 
Gabon a montr6 que l'h~matocrite moyen et les gains 
moyens quotidiens 6taient significativement plus faibles 
chez les animaux parasit~miques que chez les sujets
"antig~n~miques". En revanche, aucune difference 
concernant ces facteurs n'&ait dcelable entre animaux 
"antig~n~miques" et sujets non infect6s. Il ressortait 
aussi de ces travaux que l'aptitude a contr6ler la parasi­
t~mie pouvait 6galement tre h~ritable. 

Le test ELISA offre donc pour la premiere fois un 
moyen pratique d'identifier les animaux dotes d'une 
capacit6 de contr6le des parasitemies superieure a la 
moyenne. Il ouvre ainsi au slectionneur la possibilit6 
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de travailler sur la base du double crit~re du contr6le des 
parasit~mies et de celui de l'an~mie. 

Des tests complkmentaires effectus au ranch de 
1'OGAPROV ont permis de d6montrer que la capacit6 
i contr6ler l'an~mie avait des effets similaires sur les 
taux de croissance des animaux "antig~n~miques" et 
parasit~miques. Cela signifie qu'il est possible de s~lec­
tionner tant sur la base de l'h~matocrite des animaux
"antig~n~miques" que de celui des sujets parasit6­
miques. Cette caract&ristique revt un intr&considerable 
en ce sens qu'elle permet d'entreprendre des actions de 
s~lection dans les zones oti la pression glossinaire n'est 
pas trop forte. 

Les bovins trypanotolkrants tels que 
ces N'Dama constituent 'espOce la 
plus prometteusepour le dhveloppe­
ment de 1'levage das les zones 
colonisdesparla tsd-tsd et la hypano­
somiase. De fait, les rdcentes diudes 
mensesparle Rdseau africaind' tude 
du bMail trypanotol~rantconfirment 
qu 'ileistedespossibilitspratiquesde 
sdlection permettant d'accroire la 
productivitget latrjpanotolrancede 
ces animaux. 
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Secteur de recherche sur les 
politiques d'6levage et la gestion 
des ressources primaires
L e choixde l'approchesyst~miquecomme mdthode 

d'investigation oblige le CIPEA e entreprendre 
certainesactivitsde recherchequidebordentdu 

cadre strict de laproductionanimale.C'est danacette 
logique que s'insrentles actionsmengesparle Centre 
en vue de laprotectiondesparcoumquiserventde base 
i l'Nlevageen Afique. Les effortsdeploj'spourinformer 
les responsables concernds des effets potentiels des 
politiquesadoptdesparles pouvoirspublics en matikre 
d'elevagesinscriventdansle mme cadre. 

Les politiques mises en oeuvre par les pouvoirs 
publics sont une composante importante de Penviron­
nement naturel du paysan africain. Lorsqu'elles vont 
dans le sens de ses int&ks, elles lui permettent de dove­
lopper sa production agricole. Quand par contre elles 
vont Ason d&riment, elles ont pour effet d'inhiber sa 
productivit6 et de sonner le glas des actions novatrices 
les plus pertinentes qui soient. 

Les politiques mises en oeuvre par les pouvoirs 
publics en Afrique, en particulier celles qui touchent au 
secteur de l'6Ievage, ne se fondent presque jamais sur 
une appreciation correcte des consequences auxquelles 
elles peuvent aboutir. La multiplicit6 des objectifs pour­
suivis par les divers responsables est souvent telle que 
des conflits entre objectifs peuvent surgir; par ailleurs, 
les effets conjugu&s d'un train de mesures politiques 
peuvent s'av6rer complktement diff~rents de ceux origi­
nellement recherch~s. En tant qu'institution interna­
tionale, le CIPEA est tr~s bien plac6 pour mener les 
6tudes multinationales requises pour comparer les 
experiences des divers pays africains et jeter la lumi~re 
sur les effets potentiels des politiques qu'ils pratiquent. 
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Politiques des prix: 
abrogation des taxes a 
ia production 

Une 6tude du CIPEA parachev~e en 1990 r~vle 
qu'au cours des annes 80, les politiques mises en place 
par les pouvoirs publics pour le secteur de l'6levage en 
C6te d'Ivoire, au Mali, au Nigeria, au Soudan et au Zim­
babwe se sont caract6ris6es par un abandon graduel des 
taxes a la production. Cette mesure devrait normale­
ment stimuler le secteur de l'6levage et encourager 
l'adoption de technologies am~lior~es de production
animale.L'de, u rMarcW , bestiaux en Etbiopie. EnL'6ude, qui couvrait la p~riode 1970-1986, r~v~l mettam en placedes poltquesfavo­
que les pouvoirs publics poursuivaient des objectifs rabies au producteur, les pouvoirs 
multiples et employaient diffrents types de moyens publics encouragent l'adoption de 
d'action pour arriver i leurs fins. Parmi ces objectifs, pratiquesamdliordesdeproductionet 

stimulent lVlevage. 
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citons le renforcement de l'autosuffisance alimentaire 
en viande et en lait, ]a promotion des exportations, 
la stabilisation des prix et la lutte contre l'inflation, 
la g~nration de recettes pour le tr~sor public, l'am& 
lioration de la nutrition humaine et la creation d'em­
plois. 

L'autosuffisance alimentaire &ait l'objectif le plus 
commun~ment poursuivi. Malheureusement, les ten­
dances en matiire de production ot de consommation et 
les ratios d'autosuffisance (le rapport de la production 
int~rieure a la consommation totale) montrent que les 
pays concern~s n'avaient pas r~ussi a atteindre cet 
objectif au cours de la majeure partie de la priode 
&udi~e. Entre 1971 et 1985, la consommation laitire en 
particulier avait augment6 plus vite que la production 
dans chacun de ces cinq pays. 

Parmi les moyens d'action utilis~s par les pouvoirs 
publics, figurent le contr6le des prix, les subventions 
aux facteurs de production, les taxes commerciales, les 
subventions la consommation, les licences d'importa­
tion et les allocations de devises. 

Le Zimbabwe avait largement mis a contribution 
l'arme du contr6le des prix. Les mesures prises dans ce 
cadre relevaient de la comp6tence de la Cold Storage 
Commission et du Dairy Marketing Board, deux orga­
nismes parapublics charges respectivement des achats 
de viande et de lait aupris des producteurs. Les prix a ]a 
consommation, en particulier ceux de la viande de 
boeuf, 6taient subventionn~s par l'Etat. En revanche, la 
C6te d'Ivoire utilisait des subventions aux facteurs de 
production pour aider ses producteurs a supporter leurs 
cofits de production. Le recours a cet instrument pro­
c~dait de la volont6 des pouvoirs publics d'encourager 
les producteurs a adopter des technologies modernes, y 
compris l'usage d'aliments du b&ail et de m~dicaments 
vt&rinaires. 

L'6tude entreprise a permis de jeter la lumiire sur 
les objectifs multiples et souvent contradictoires pour­
suivis par les pouvoirs publics dans le secteur de l'6le­
vage. On note par exemple, que dans la plupart des pays 
concernds, les politiques mises en place avaient a la fois 
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Le coefficent nominal de protection 
(CNP) donne une id6e du taux de 
taxation ou de subvention a ]a 
production, et par consequent du 
niveau de distorsion dont souffre 
le march6. Un CNP de 1,0 montre 
que les producteurs reqoivent 
des prix 6quivalant aux cours du 
march6 mondial et ne sont ni ifl-
poses ni subventionns. Un rapport 
sup6rieur a 1,0 implique que les 
producteurs bencficient d'une sub-
vention et que les consommateurs 
sont tax6s, alors qu'un rapport 
infrieur ,t 1,0 r(vle une taxe a ]a 
production et une subvention a la 
consommation. 

pour but de stimuler la production par les prix et de sta­
biliser ou de rdduire les prix a la consommation. 

Dans l'ensemble, les prix reels a la production 
avaient augment6 au cours de la priode d'&ude, ce 
qui signifie que la hausse des prix nominaux avait 6t6 
plus rapide que celle du cocit de la vie. Le coefficient 
nominal de protection 1 c 'est-a-dire le rapport du prix a 
la production int~rieure a l'Nquivalent prix-fonti~re, 
montrait que les politiques en vigueur dans les pays de 

l'dtude contribuaient implicitement subventionner 
la production de viande bovine au cours de la pdriode 
couverte, quoique les produits laitiers maliens, souda­
nais et zimbabw6ens aient implicitement &6 frappes 
d'une taxe pendant la majeure partie de la p~riode 
d'6tude. 

Exception faite pour les cas de la viande bovine en 
C6te d'Ivoire et au Zimbabwe, et du lait au Mali, les 
politiques de subvention au consommateur adoptees 
par les pouvoirs publics ont graduellement fait place ii 
des mesures de taxation ala consommation au cours de 
la p~riode d'tude. 

L'estimation des coefficients nominaux de protec­
tion avait k6 effectu~e sur la base des taux de change 
officiels. Etant donn6 que ceux-ci tendent asurvaloriser 
les monnaies nationales africaines, les r~sultats obtenus 
ici pourraient contribuer 'a exagerer les niveaux r6els 
des taxes ii la consommation et des subventions a la pro­
duction. L'analyse effectu~e a ainsi mis en relief lin­
fluence tr~s nette des taux de change sur les politiques 
des prix int6rieurs pratiqu6es par les Etats concernes. 
Elle montre 6galement qu'en vue de s'attaquer de front 
aux distrsions entre les prix, les pouvoirs publics 
devront ncessairement s'atteler a corriger les 6carts 
entre les taux de change. 

Un calcul des cofits et b~ndfices des politiques 
suivies par les pays 6tudi~s a rv61 que celles-ci avaient 
des effets tr~s nets sur la production et la consommation 
de lait et de viande. A cet 6gard, le cas le plus 6difiant est 
celui du lait au Mali. L'analyse effectu~e r~v~le que la 
"protection negative" de la production laiti~re entre 
1970 et 1972 avait contribu6 a d6primer la production 
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intdrieure de 208 000 tonnes et a augmenter la consom-
mation de 36 000 tonnes. Les politiques mises en place 
au Mali ont donc effectivement contribu6 a accroitre les 
importations de 244 000 tonnes. Le Mali n'avait en fait 
import6 au total que 13 000 tonnes de lait durant cette 
p~riode. On peut dire par cons6quent que si les poli-
tiques mises en place par l'Etat n'avaient pas contribu6 a 
fausser les prix, le Mali aurait fort bien pu acc6der a 
l'autosuffisance laiti~re. Entre 1984 et 1986, les cofits 
sociaux, c'est-ai-dire les revenus non r~alis6s par suite de 
cette politique n6faste, variaient de 1,1 million de dollars 
pour le Zimbabwe ai416 millions de dollars pour le 

Nig6ria. 

Tenure des terres et 
agriculture en couloirs 

Conqu comme une composante de l'environne­
ment politique du monde rural, le contr60e qu'exercent 
les paysans sur leurs "facteurs de production" - y compris 
les droits et obligations qui d6coulent pour eux du sys-
thme de tenure des terres en vigueur - influe 6galement 
sur le processus d'adoption des technologies nouvelles. 

Le flou qui entoure les systmes de tenure des 
terres en Afrique oblige le paysan a, rejeter les techno-

logies porteuses qui lui sont propos6es, lorsque les 
b6n6fices ii long terme qu'elles promettent sont subor-
donnds a la possession d'une terre. La technologie de 
l'agriculture en couloirs dans le cadre de laquelle des 
l6gumineuses ligneuses arborescentes sont cultivdes 
sous forme de haies vives en vue d'alimenter les sols en 
azote et de produire des fourrages de qualit6 destinds au 
b6tail, est hautement represcntative de ce type d'inno­
vations. En effet, 'irnplantation d'un arbre est un inves­
tissement a long terme et sa contribution a la fertilit6 des 
sols ne devient apparente qu'apris de tris longues 
annees. 

Avec la collaboration du CIPEA, le Land Tenure 
Cent.er (LTC) de l'universit6 Wisconsin-Madison a 
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imp/licitetmen ei subt'entionwtr i 

Iimtiott dc tiandeboitt, tnStL's/)rVdt its Ilitt ntuli'nsfs,sottda flats (I 
zinbabuwcenzv Wiaieni frtqppcs dune 
tic, pendant lei maeurepartidela 

Ixt ocPve('11dc'1e. 
Coefficient 

nominal E3 Mali 

de protection [ Soudan 

5- Zimbabwe 

4­

- Viande bovine / 

3-/
 

2 

0 

2-
Lait 

1- _ __ 

0­

1970-1972 1977-1979 1984-1986 
Annes 

51 



Alirnentat ion ii latge dec mouitons et 
de cbvrespar des ligneu.vfozrragers 
produits da lcadcd/'agrrcu re 
en coiloirs autNigcria dii Stid ls 
dtidav conavcres a la tenuirt dasc 
lerres ct lticr tflct'nce stir Iadop­
lion el la pratique de lagricultureen 
couloirs de '"aient contr'buer ai faci. 
literla difftision de cette tecbnologi. 

Hritage partag6: terre divisde entre 
leshiritiersd'unpatrimoinefoncier 
donnant a chacun d'eux une mai-
trise totale sur son propre lopin 

2 Succession indivise: succes',ion 
collectivement transmise aux hcri-
tiers et qui ne permet a aucun d'eux 
d'exercer un contr6le absolu sur 
tout ou partie des terres ainsi 
I6gudes. 

. OF1.: 
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lanc6 en 1989 une &ude sur la tenure des terres au 
Cameroun, au Nigeria et au Togo. Dans le cadre de 
l'&ude, des enqu&es ont &6 effectu6es dans chacun des 
pays concern~s par des chercheurs nationaux, assist6s 
d'agents du LTC et du CIPEA. Au Nigeria, la zone de 
'6tude coYncidait avec un territoire sur lequel le CIPEA 

et I'Institut international d'agriculture tropicale (IITA, 
Ibadan) avaient d~ja men6 des recherches en milieu r~el 
sur l'agriculture en couloirs. 84 adeptes de l'agriculture 
en couloirs, 49 anciens utilisateurs de cette technologie, 
et 107 paysans de type traditionnel avaient pris part 
l'tude. Les enqu~tes men6es au Cameroun et au Togo 
ne couvraient en revanche qu'une poign~e de paysans 
parce que le syst~me 6tait moins bien introduit dans 
ces zones. 

L'6tude a mis en 6vidence le caractire multiforme 
du mode d'acquisition des terres par les paysans. Elle 
rdvile en substance que les agriculteurs accddaient la 
terre soit par l'achat et les dons de terrains (5 a 10% des 

cnamps dans chacun des pays couverts), soit par le par­
tage entre hdritiers d'un patrimoine foncier' (la moiti6 
des champs au Cameroun et au Nigeria, un quart au 
Togo), soit encore par le biais des successions indivises 2 

(un tiers de tous les champs dans chacun des trois pays). 
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Les modes secondaires d'acc~s i la terre s'observaient ' Acc~s de type secondaire: il s'agit 
plus fr~quemment au Togo, en particulier dans les zones g~ndralement d'un mode de tenure 
caractdris~es par des p~nuries fonciires aiguis. bas6 sur un contrat de location, un 

'adoption pacte ou un prt.Les relations entre la tenure des terres et 

de I'agriculture en couloirs ont pu tre 6tablies en compa­
rant 	trois strates diff~rentes de paysans: les adeptes 
de l'agriculture en couloirs restds fidiles i cette tech­
nologie; les ex-adeptes de l'agriculture en couloirs 
reconvertis au systime traditionnel; et les paysans 
demeurds fiddles au systime traditionnel. 

L'analyse prdliminaire des donndes montre que 
dans leur grande majorit6 les paysans restds fiddles . la 
technologie de I'agriculture en couloirs tenaient leurs 
terres d'une succession de type divis. En revanche, la 
plupart des paysans n'ayant jamais adopt6 l'agriculture 
en couloirs ou ayant cess6 de la pratiquer tenaient leurs 
terres d'une succession de type indivis. Au Nigeria, 
70% 	 des champs g6rds par les adeptes de l'agriculture en 
couloirs relevaient de pa'rimoines divis, alors que 60% 
des 	champs des "rdtro-traditionalistes" 6taient g6rds 
dans le cadre d'une succession indivise. 

Par rapport aux autres types de succession, l'h~ri­
tage de type divis se caract6risait par: 
* 	 un nombre plus important d'arbres implant6s; 
* 	 un nombre plus important d'arbres fruitiers et une 

repr6sentation plus forte de l'arboriculture commer­
ciale; 

o 	 une plus forte injection d'intrants destins a accroitre 
]a fertilit6 des sols; 

* 	 une plus grande fertilit6 des sols; 
* 	 une plus grande proximit6 du champ par rapport a 

la concession familiale; et 
* 	 une plus grande frdquence de la mise en jachire. 

II apparait ainsi que les paysans sont plus enclins a 
investir dans les terres ddtenues au titre d'une succession 
divise que dans celles relevant d'autres systimes d'h6ri­
tage. Par ailleurs, le caractire sdcurisant de cette forme 
de tenure semble tre de nature i encourager les actions 
inscrites dans le long terme, le propridtaire 6tant assur6 
ici d'tre le principal bdndficiaire des investissements 
qu'il choisira de faire. 
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Etude systemique des 
parcours ethiopiens 

Une 6tude men&e pendant 10 ans sur le syst~me de 
production des Borana, pasteurs vivant dans le sud de 
l'Ethiopie, a &6finalis6e en 1990. Le rapport final issu 
de l'tude tdmoigne des mutations profondes dont cette 
societ6, jadis purement pastorale, est l'objet, au moment 
m~me oh le nombre de bouches S nourrir ne cesse 
d'augmenter. Il s'inscrit par ailleurs en faux contre la 
croyance qui veut que les populations pastorales soient 
a la fois ractionnaires et rdfractaires au changement. 

La population humaine des parcours Borana 
augmente au rythme vertigineux de 2,5% par an. La 
population bovine de la zone, qui constitue presque 
exclusivement la seule source de subsistance des Borana, 
a 6galement augment6 mais Sun r/thme plus modeste et 
plus irrdgulier, en raison essentiellement des m6faits de 
la sdcheresse. C'est ainsi que le rapport des bevins aux 
populations humaines a flchi, obligeant les Borana S 
recourir a des ressources d'appoint pour assurer leur 
survie. Jusqu'en 1959, la production laiti~re des bovins 
Boran permettait encore aux Borana de subvenir a tous 
leurs besoins d'6nergie alimentaire. En 1'83 d~jS, elle ne 
contribuait qu'S 60% a la satisfaction de ces besoins. 
Des projections effectudes par ordinateur indiquent que 
vers la fin du sicle, la production laiti~re des Borana ne 
permettra plus a ceux-ci de couvrir ne serait-ce qu'a 
40% leurs besoins alimentaires. 

En rdponse a Ia chute de leurs approvisionnements 
laitiers, les Borana ont choisi d'augmenter leurs ventes 
de lait et de ddvelopper leur production agricole. 
Vendre du lait au moment oii ]a production ne permet 
pas de couvrir les besoins du m~nage pourrait paraitre 
insens6. Toutefois, si l'on considre qu'aux prix de 
1990, la quantit6 de mals qu'un litre de lait permettait 
d'acheter fournissait 18 fois plus d' nergie que l'auto­
consommation du lait, on s'aperqoit tris vite que cette 
ddmarche est tout a fait logique. Ce syst~me de troc bas6 
sur l'change du lait contre des cdr6ales est, par conse­
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I pC rcouu Bonillai dlhl Suitl-bio. 
qICiit, appel6 a jouer tin r6li de plus en plus important
clans la strat~gie de survie de ]a socit Borana. 

pie. I"l 
ri'rc 1W 

le ,ic ;,' si I)0 arts 
SyslV/it' trv.sP, soq/f.'iali 

L'accroissement des ventes de lait et le d6veloppe-
ment des activites culturales ne sont pas sans cons6-

t.il deti di ,'dati,.n C,')/,wilit, de,Scs' r 'Y'suiirctcs nlatllc t,~e tic hr[i 
fsetvi'iolwtit' de lst;'t atimct­

(IueIncCs stur la femme Borana et sur son r6le dans le tic sespoptitioisht//ains. 
svstCrnc de production. l'homrnme Borana considbrc la 
gestion Jes troupeaux comme une tiche exclusivernent 
masculine et sc plaint d6ji de ne pas disposer d'une 
main-d'oeuvre suffisante pour s'en acquitter comnme ii 
le faut. A I'hcure o6i un nombre croissant de jeunes 
6migrent vers les centres urbains . ia recherche d'em­
plois, toute tache supphkmentaire biaccomplir dans les 
zones rurales va presque inivitablement retomber sur la 
femme et sur les enfants les plus solides de la famille. On 
constate d'ailleurs, qu'. l'instar de la conduite des 
cultures, la transformation et la vente du lait sont ddj. 
consideres comme des tfiches essentiellement f~minines 
en milieu Borana. 
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AII6gement du fardeau do la femme 
La gestion des veaux et le transport de l'eau domes­

tique constituent deux activit~s avides de main-d'oeuvre 
qui relkvent traditiornellement de la responsabilit6 des 
femmes en milieu Borana. En collaboration avec 
CARE, un organisme non gouvernemental d'aide et de 
d~veloppement op6rant dans le sud de l'Ethiopie, le 
CIPEA a consacr6 une importante 6tude ces deux 
activit6s. 

Etant donn6 qu'en saison s~che les femmes r~coltent 
traditionnellement les herbes s~ches pour nourrir leurs 
veaux, CARE a prconis6 de fabriquer du foin pendant 
la longue saison des pluies en vue de les affranchir de 
cette corvde. Les essais rdalisds aice titre ont d6montr6Fenmes Boranatransporntdu lait qu'il 6tait possible a ]a femme Borana de fabriquer du 

au marc/i le syst~me deproduction 
Borana repose deplus enphsstir les foin. Ils out 6galement rv616 que les veaux aliment6s au 
itmI'qs de lait,ei mesuire quL' se creusse foin arrivaient . maintenir leur poids pendant la saison 
le deficit de loffre par rapporta la s~che, contrairement aux sujets traditionnellement gres. 
56ntande.
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Comme hypoth~se de base cette initiative, on 
avait pos6 que la fabrication du foin pendant l'hivernage 
exigerait moins de temps que la rcolte de I'herbe pen­
dant la saison sche. Toutefois, il est apparu que les 
gains r~alis~s par ce biais n'6taient pas r6ellement signifi­
catifs. Cette situation s'expliquait en partie par le fait 
que l. saison s~che pendant laquelle 1'6tude sur la main­
d'oeuvre a 6t6 men6e avait 6t6 exceptionnellement 
bonne. En effet, des orages sporadiques avaient permis 
de disposer d'un approvisionnement providentiel en 
aliments du b~tail. I semble 6g'lement que dans leurs 
r~ponses les femmes interrog~es au cours de la phase de 
conception du projet aient gonfl6 le temps qu'elles 
consacrent au fauchage des herbes pendant la saison 
s~che. 

Afin d'att~nuer les rigueurs de la corv6e d'eau pour 
la femme, des citernes en ciment de grande capacit6 
(100 000 litres d'eau) ont 6t6 install6es proximit6 
des concessions familiales. Remplies d'eau pendant 
l'hivernage, ces citernes assurcnt aux femmes un appro­
visionnement en eau ad6quat durant la saison sche. 

Toutefois, les 6tudes men6es par le CIPEA r6vMlent 
une fois de plus que cette innovation n'a pas eu les effets 
escompt6s: au lieu de contribuer ' raccourcir le temps 
consacr6 par les femmes au transport de l'eau, elle a 
induit chez celles-ci un changement comportemental 
inattendu. En effet, traditionnellernent, les femmes 
habitant loin des puits n'effectuaient la corv~e d'eau 
qu'une fois par semaine. L'installation des citernes 
d'eau a. proximit6 des concessions a eu pour effet de 
rompre cette tradition du ravitaillement hebdomadaire 
en eau qui allait tr~s rapideinent ceder la place des rota­
tions quotidiennes, quoique sur le plan des quantit~s 
transport6es, la contribution de celles-ci fiit nettement 
plus modeste. Autre consequence de l'introduction de 
cette technologie: les femmes passaient d~sormais un 
temps fou i papoter entre elles . la citerne. La dur~e 
totale du temps consacr6 l'approvisionnement en eau 
ne diffkrait pas significativement de ce qu'elle 6tait aupa­
ravant, mais la corve d'eau s'etait transform~e en une 
activit6 plus sociale et plus agr6able. 
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Par rapport aux manages obliges de parcourir de 
longues distances pour se rendre au puits, les mdnages 
ayant acc~s a une citerne consommaient 74% de plus 
d'eau (125 litres contre 72 par famille et par semaine). 
Les femmes ayant acc~s . une citerne donnaient 6gale­
ment plus d'eau i leurs veaux que celles utilisant les 
puits. Cette derniere disparit6 pourrait avoir un effet 
important sur la croissance des veaux (les 6tudes du 
CIPEA ont d~jA ddmontr6 que les veaux bien aliment6s 
en eau grandissent plus vite que les veaux g~r~s de 
mani~re traditionnelle). 

Perspectives d'am6lioration 
Ce tableau synthdtique des recherches menses sur 

les Borana au cours des 10 derniires anndes rdvile au 
lecteur un systime pastoral en pleine mutation, notam­
ment sous le coup d'une ddmographie galopante et de la 
surexploitation des ressources naturelles disponibles. 

Pour ce qui est des perspectives a long terme, 
I'6tude met l'accent sur les interventions futures aentre­
prendre. Les actions prdconisdes ici se fondent sur les 
fluctuations d'effectifs enregistrdes entre deux p~riodes 
de s6cheresse, et sur les variations intervenues dans len­
vironnement extdrieur de la zone. 

II apparait clairement par exemple, qu'en tant 
qu'interventions am6liorantes, la ge~tion de l'alimenta­
tion des veaux ou la construction de citernes d'eau 
financ~e sur des ventes d'animaux ne peuvent tre 
s~rieusement prdconis6es lorsque la population bovine 
est i moiti6 ddcim6e par la sdcheresse. 

Pour les mnies raisons, les interventions visant 
assurer la transformation et ]a conservation du lait ne

. 

pr~sentent plus le moindre inttr& pour la plupart des 
manages Borana apr~s la fonte des excddents laitiers 
enregistrde au cours des rdcentes anndes. Pour ce qui est 
de l'environnement exttrieur, les changements qui ont 
eu, ou qui auront, des effets notables sur le systime 
Borana relkvent des domaines des communications et de 
la politique. L'amdlioration des moyens de communica­
tion, notamment celle de la route allant d'Addis-Abeba 
a la fronti~re kdnyenne i travers les parcours Borana, 
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a contribu6 a exposer le Borana a de nouvelles influences 
et a ouvrir devant lui des possibilit~s nouvelles de 
commercialisation de ses produits. Sur le front poli­
tique, eu 6gard au r6le grandissant que joue le troc dans 
la survie des Borana, les pouvoirs publics devraient 
entreprendre de cr~er des conditions propres a relever 
les prix des produits animaux par rapport a ceux des 
cr~ales. 

59 



Le D6partement de la formation 
et de I'information 

'approchedu CIPEA en mati re de recherchese 

fonde sur la collaborationdu Centre avec les 
systemes nationauxderechercheagricole(SNRA). 

Elle sous-entend la disponibilitdde partenaires(cher­
cheurs et institutions)d~sireuxet capables de coop~rer 
avec le Centre, d'utiliserdes methodes communes de 
travailet des'inspirerdes m~mesconna-sancesde base. 

Les programmes de formation du CIPEA visent 
notamment renforcer l'efficacit6 des actions de re­
cherche concert&e menes par le Centre. A ce titre, ils 
constituent en eux-m~mes les fruits d'un certain parte­
nariat - celui qui lie le D partement de la formation et de 
l'information au D~partement de la recherche du CIPEA. 
Les actions de formation du CIPEA sont destin6es i. 
divers types de cadres. Elles concernent notamment les 
techniciens et agents de terrain, les jeunes chercheurs 
fraichement titulaires du doctorat, ainsi que les d&ideurs 
et les responsables de haut niveau. Elles sont centres 
sur les domaines identifies par nos collgues des pro­
grammes nationaux africains, et en particulier, par les 
membres des rdseaux associ&s au CIPEA. 

Le manque d'information constitue l'un des princi­
paux obstacles au d~veloppement de ]a recherche zoo­
technique en Afrique subsaharienne. Les cr6dits allou&s 
aux programmes nationaux africains sont en g6n&al 
nettement insuffisants par rapport aux besoins. Par 
ailleurs, ies ressources disponibles sont en majeure 
partie utilis~es pour financer les cofits de personnel, 
au d6triment de la recherche et de I'information. Pour 
couronner le tout, les abonnements aux revues scien­
tifiques, payables en devises (denr~es rarissimes s'il en 
est) ne cessent d'augmenter, ce qui se traduit par des 
ponctions de plus en plus douloureuses sur les budgets 
des biblioth~ques concernes. 
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Les services d'information du CIPEA constituent 
un rayon de lumi~re dans ce tableau on ne peut plus 
sombre. Par leur entremise, plus de 1000 zootechni­
ciens de l'Afrique subsaharieine regoivent r~guli~re­
ment les informations les plus r~centes concernant leurs 
divers domaine- de sp6cialisation. Les membres des 
r~seaux parrain~s par le Centre ont 6galement acc6s a la 
collection de la Bibliothique du CIPEA rdput6e pour sa 
richesse et son originalit6. Les bibliographies spcia­
lis~es 6labor~es et publi~es par le CIPEA permettent 
d'acc~der rapidement de nombreuses r~f6rences dans 
des domaines aussi di-vers que la petite exploitation 
laitiire, la production de viande bovine et la tenure de la 
terre et des arbres en Afrique de i Ouest. Une collection 
unique en son genre de documents inddits recueillis par 
les sp~cialistes de l'information du CIPEA dans 26 pays 
de l'Afrique subsaharienne, permet d'acc6der a des 
manuscrits qui n'auraient autrement jamais quitt6 les 
locaux des programmes nationaux oji ils ont 6t6 
produits. 

Formation individuelle 
Les programmes de formation individuelle du 

CIPEA se d~composent en deux grandes categories: les 
programmes de longue dur~e et les programmes de 
brave dur~e. 

La formation de longue dur~e est destin~e des 
boursiers des 2' et 3e cycles universitaires ou i des 
b~n~ficiaires de bourses d'6tudes postuniversitaires. Au 
cours de l'ann~e 1990, 41 boursiers du 2Cet du 3ecycle 
et 11 boursiers d'6tudes postuniversitaires ont particip6 
a la r~alisation des programmes de recherche du CIPEA 
sur divers sites en Afrique. On trouvera en annexe a ce 
rapport les renseignements pertinents concernant les 
stages de longue dur~e organisds par le CIPEA en 1990. 

Boursiers des 2' et 3' cycles universitaires 
Les programmes de bourses des 2e et 3e cycles 

universitaires ont 6t6 mis en place pour permettre aux 
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jeunes chercheurs, africains en particulier, de poursuivre Stagiaires phbotgraphi&(s lon (hin 
leurs tudes en Afrique dans le cadre d'activits de co"n, du (JI~.,sur Ic prV,,hcti, l 

ces bourses liPttA. /V fid7mxWtiOn Cl n se aurecherches dirigdes. Les bdnficiaires de (,IPI.A ciccorde auix" cotwIw iclleS 

peuvent passer Iusqu'a trois anndes de recherche au pratiql4slanInmcn, in/Krtaflcc qu'
Ci IPEA afin de dkcrochcr leur maitrise ou leur doctorat. Awort(f.qUC 

Outre qu'elles contribuent i la formation de ces sta­
giaires, les recherches effectu~es dans cc cadre font 
egalement partie intdgrante du programme officiel de 
recherche du CIPEA. 

L.a participation des boursiers des 2' et 3' cycles 
universitaires aux activitds de recherche du Centre 
trouve son Illustration la plus parfaite dans les travaux 
mnends sur la petite production laitikre dans la zone 
coticre subhumide du Kenya (voir Les peelels Uwlifts 
(t, /w(Y/ditiol I!litihrede IcI Z014W, Sldbi 'nlhide dI Kelo, 
pages 4 et 5 du present rapport). Mcn6 en collaboration 
avec le Kenva Agricultural Research Institute (KARl), 
cc programme se rsume essentiellement aux travaux 
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effectu~s par trois boursiers du 3' cycle parrain~s par le 
CIPEA. Tous trois chercheurs du KARI, ces boursiers 
sont inscrits en classe de doctorat aupr~s de trois uni­
versit~s britanniques, dans les domaines respectifs de 
la lutte contre les maladies animales, de la nutrition 
animale et de l'agrostologie. Les agents du CIPEA 
assurent la supervision locale de ces boursiers et les 
directeurs de these des universit~s concemres apportent, 
par leurs visites, l'exp~rience exogine n&essaire pour 
renforqer le programme. 

Boursiorsd'6tudes postuniversitaires 
Le programme de bourses postuniversitaires 

permet aux chercheurs ricemment dipl6m~s, en parti­
culier ceux d'origine africaine, d'entreprendre des 
travaux de recherche sur des probl~mes relatifs a lle­
vage en Afrique. Ces recherches s'effectuent en collabo­
ration &roite avec les chercheurs du CIPEA et durent 
normalement deux ans. Comme pour le cas des bour­
siers des 2' et 3 ' cycles, les travaux effectu~s par les 
boursiers d'&udes postuniversitaires font partie int& 
grante des programmes de recherche du CIPEA. 

Les recherches menses par le Centre sur le poten­
tiel de la vache laiti~re comme animal de trait (voir le 
chapitre Utiliationdes vacheslaitirescomme animaux 
de trait,pages 25 i 30 dans le pr6sent rapport) sont 
repr6sentatives des travaux effectu6s par les boursiers 
d'&udes postuniversitaires du CIPEA. Ces activit6s 
s'int~grent parfaitement aux &udes entreprises par le 
Secteur de recherche sur la traction animale dans le 
cadre de l'un de ses principaux thames de recherche, i 
savoir l'identification de sources nouvelles d'6nergie de 
traction. 

La formation do breve dur6e 

Dans le cadre de cette formation, les stagiaires 
s6lectionn~s sont admis 5sjourner bri~vement au CIPEA 
(en g6n6ral moins de trois mois) pour acqu6rir des 
connaissances dans un domaine pr~cis ou pour r6aliser 
des recherches particuli~res faisant appel a l'utilisation 
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des moyens materiels et techniques du CIPEA. Cette 
formation s'adresse essentiellement aux &udiants du 
1er cycle universitaire, g~n6ralement originaires du 
monde d6velopp6, inscrits au DEUG ou en licence, et 
d~sireux d'acqu~rir une experience africaine au CIPEA. 
Les stagiaires admis a ce programme participent souvent 
aux activit6s des r~seaux parrain6s par le Centre. 

Au titre de la formation de brave dur&, 28 stagiaires 
ont au total particip6 aux programmes du CIPEA en 
1990. Par la m~me occasion, ces stagiaires ont b~n~fici6 
d'un encadrement pratique dans des domaines aussi 
divers que les techniques amdlior~es d'analyse de labo­
ratoire appliqu~es a la nutrition animale et vdg~tale, 
l'valuation des ressources fourrag~res, la collecte et la 
conservation des ressources gdn~iques, ainsi que la pro­
duction et le traitement des semences. 

Formation de groupe 
Les cours offerts par le CIPEA sont dans l'ensemble 

destinds aux jeunes chercheurs des SNRA qui sont pour 
la plupart membres des r~seaux de recherche coor­
donn~s par le Centre. Ils visent essentiellement a les 
doter des connaissances et de la competence requises 
pour participer pleinement aux activit~s de recherche 
concert&e menses par le Centre. 

En 1990, le CIPEA a organis6 12 stages de for­
mation, dont 9 en anglais et 3 en franqais. Au total, 
176 stagiaires appartenant 30 pays de l'Afrique sub­
saharienne, avaient particip6 a ces cours. 

A la lumiire des avis exprim~s par les participants, 
plusieurs de ces cours ont fait l'objet d'une revision 
compkte en 1990. Le contenu des enseignements a 6t 
notamment modifi6 pour mieux r~pondre aux preoccu­
pations exprimdes, alors que leur pr6sentation 6pousait 
un format modulaire. Pour les formateurs du CIPEA et 
des structures nationales d~sireux de s'inspirer de ces 
enseignements dans leurs propres cours, l'int~rat de 
cette modularisation ne fait aucun doute: elle facilitera 
les modifications qu'ils choisiront d'apporter a ces 6l6­
ments didactiques. 
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A partir de 1991, cinq cours modulaires seront 
offerts aux stagiaires sous le chapeau g~nral suivant: 
"M6thodes de production animale". Les th~mes 
couverts porteront sur l'am6lioration de la production 
laiti~re en Afrique; les syst~mes de nutrition et d'ali­
mentation des ruminants; la transformation du lait en 
milieu rural; la production des semences fourrag~res; et 
la production et l'6valuation des ressources fourrag~res. 

Ces cours repens6s sont essentiellement ax6s sur 
l'identification de diagnostics et de solutions aux pro­
blkmes de production. Ils consacrent un module sp6cial 
Sl'application de la recherche sur les syst~mes agraires 

au th~me central du cours. Ils mettent 6galement 

Stages dLejf!mation orglafisesparle CI1(1EA en 1990 

Sccteurde Nombrede Nombrede 
Titre du cours recherche participants pays 

Hygiene de 1'devage2 B, PR, AT 14 7 

Economie de lasant6 
animale 2 B, PR, TA, T 15 10 

Elevage des petits 
ruminants PR 15 8 

Transformation du lait B, PR 14 10 
Introduction a Ia statis­

tique appliqu&e Tous 15 7 
Amlioration de la 

production laiti~re 2 B, PR 15 9 
Nutrition animale B, PR, A 

TAT 12 9 
Evaluation et production 

des fourrages A 14 8 
Politiques d'6levage P 18 12 

Production dcesemences 
fourragires A 18 12 

Biom~trie Tous 14 10 

Conditionnement des 
semences fourrag~res A 12 9 

Total 176 30 

B = Lait et viande des bovins; PR = Viande etlait des petits ruminants; 

TA = Traction animale; A = Aliments du bMail; T = Trypanotol~rance; 
P = Politiques d'61evage etgestion des ressources primaires. 

2 Cours dispenses en franqais. 
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l'accent sur l'utilisation conjugu~e des 6tudes en station 
et en milieu r~el dans la mise au point et dans l'emploi de 
technologies aptes a affiner les m~thodes actuelles de 
production. Parmi les 6Ilments couverts par chaque 
cours, figurent: 
* 	 la revision des principes fondamentaux du sujet du 

cours; 
* 	 l'introduction t la m~thodologie de recherche sur 

les syst~mes agraires; 
" 	 la caractrisation et l'analyse des contraintes de 

production; 
* 	 les mdthodologies de recherche en station et en 

milieu reel; et 
* 	 les techniques de communication. 

La revision des enseignements dispenses est un 
processus continu. Elle s'inspire notamment des avis 
exprim~s par les membres des reseaux et par les stagiaires 
actuels ou passes du Centre. Cette prise en compte des 
preoccupations des SNRA dans la conception et dans la 
r6alisation des programmes permet au CIPEA de r& 
pondre en permanence aux besoins de formation du 
continent. 

Mat6riels et m6thodes de 
formation 

Le groupe Materiels et m~thodes didactiques du 
CIPEA produit des modules de type autodidactique 
sous forme de bandes/diapositives, d'auxiliaires visuels 
et de manuels de formation. Sa mission consiste d'une 
part renforcer les programmes de formation du 
CIPEA et d'autre part mettre au point des materiels 
et des mthodes didactiques qui permettront aux pro­
grammes nationaux d'organiser chez eux les cours 
actuellement offerts par le CIPEA. Dans le cadre de ces 
activitds, le Groupe collabore avec d'autres centres de 
recherche agricole en Afrique dans la mise au point de 
mat6riels didactiques portant sur des sujets d'intr&t 
commun. 
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Les stagiairesadmis au CIPEA sont 
formzs aux techniques dilaboration 
et dutilisation des matirie&et "ie­
todes didatiques. 

Non sans raison, les problmes de communication 
sont, de plus en plus, consid6r~s comme un obstacle 
majeur a ]a mise en oeuvre des programmes de recherche­
d~veloppement et de formation. Depuis 1990, un module 
special portant sur les "techniques de communication" 
a &6 int6gr6 Al'ensemble des stages de formation du 
CIPEA. Les enseignements dispenses dans ce cadre 
couvrent notamment la conception du message, l'art 
oratoire, la mise au point et l'utilisation d'auxiliaires 
visuels et l'laboration de publications destin6es Adivers 
types d'utilisateurs. Armds de telles connaissances, les 
participants aux cours du CIPEA seront Ala fois mieux 
prepares pour mener leurs travaux de recherche, et aussi 
pour en communiquer les rdsultats et pour transmettre 
leurs connaissances a d'autres chercheurs. 

Integration des sources 
d'information 

En vue d'am~liorer les services fournis par le 
CIPEA en matiire de recherche de l'information, et en 
particulier pour encourager les usagers a mieux exploiter 
les bases de donndes du Centre, des efforts exceptionnels 
ont 6t6 ddploy~s en 1990. 
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La Biblioth~que du CIPEA dispose d'une collec­
tion exceptionnellement riche de donnes qui ne cesse 
de se d~velopper. Les entr6es recueillies dans la base 
informatis&e de donn~es r~serv&e aux acquisitions de la 
Biblioth~que ont vu leur nombre augmenter de plus 
d'une douzaine par jour en 1990. Des donn~es biblio­
graphiques sur l'6levage, fournies chaque mois par le 
CABI (Commonwealth Agricultural Bureaux Interna­
tional, R.-U.) et I'AGRIS (Service d'information agricole 
de l'Organisation des Nations Unies pour l'alimenta­
tion et l'agriculture), deux des plus importantes bases de 
donn~es agricoles du monde, ont 6galement &6reques 
au cours de l'ann&e 1990. Des bases de donn~es distinctes 
ont aussi 6t cr66es pour conserver les renseignements 
bibliographiques relatifs aux docu. -ents inddits recueillis 
par le CIPEA dans 26 pays de l'Afrique subsaharienne. 

La conservation de cette information sous diffrentes 
formes et dans diff6rentes bases de donn~es a contribu6 
aifaire de la recherche documentaire, un processus non 
seulement difficile et long mener mais 6galement 
une op6ration sujette a de nombreuses omissions. Des 
efforts ont donc t6 entrepris en 1990 en vue de rationa­
liser cette pl~thore de bases de donn~es. C'est ainsi que 
la base de donn6es des acquisitions de la Biblioth~que a 
6t6 restructur&e pour permettre I'importation directe 
des informations bibliographiques contenues dans les 
bandes du CABI et de I'AGRIS. De m~me, la base de 
donn~es contenant la collection de microfiches du 
CIPEA a &6 int~gr&e dans celle r~serv&e aux acquisi­
tions de ]a Biblioth~que. 

Paralklement a cela, les agents du Service de 
l'information ont Oabor6 de nouveaux "profils de re­
cherche" pour les utilisateurs r6guliers du service DSI 
(diffusion slective de l'information) fourni par le CIPEA. 
Ces profils de recherche - listes de mots clks et autres in­
dicateurs des domaines d'int~r& de l'utilisateur - sont 
les principaux 61lments qui permettent aux usagers d'ac­
ceder a l'information conserv&e dans le syst~me. Chaque 
mois, l'ordinateur met en parallkle le profil de recherche 
de l'utilisateur avec les donn~es enregistr6es au cours du 
mois pr&cdent, ne retenant que celles qui cadrent avec 
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son domaine d'int~rt. Les nouveaux profils de recherche 
s'appuient sur une base d'information plus exhaustive 
que les anciens. Ils permettront aux usagers, c'est du 
moins ce qu'esp~re le CIPEA, d'&re inform~s de tout ce 
qui se passe dans leur domaine de sp~cialisation. 

Les nouveaux profils permettent 6galement d'enre­
gistrer les reactions de I'utilisateur. Celles-ci sont 
soigneusement analys~es pour s'assurer que les presta­
tions fournies r~pondent aux besoins de l'usager et, 
6ventuellement, pour modifier les profils de recherche 
selon que de besoin. 
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Protocoles de recherche et activit s
 
programmatiques du CIPEA en 1990
 

Secteur de recherche sur 

le lait et la viande des bovins 


Pertes en reproduction et hygiine 
Effets de la compl~mentation pr~coce sur la 
croissr, ice et le ddveloppement des veaux en 
condition de gestion pastorale simul6e (Ethiopie) 

Effet du sevrage pr~coce sur la croissance et le 
poids de veaux mtis Arsi X race frisonne i 
l'ge de 1an (Ethiopie) 

Etude comparative des paramtres et des 
performances de la reproduction, ainsi que de 
l'application de la biotechnologie chez des 
bovins Z~bu et m6tis 6levds dans diffdrents 
syst~mes de production et de gestion (Ethiopie) 

Estimation des risques de maladies chez les 
bovins laitiers dans la zone c6tire subhumide 
du Kenya (Kenya) 

Etude comparative des performances post-
partum des vaches de races maure et N'Dama 
(Mali) 

Physiologie de la reproduction des bovins 
Bunaji dans la zone tropicale subhumide de 
P'Afrique de l'Ouest (Nigeria) 

Systimes d'alimentation et de gestion 
Effets des fourrages, de l'eau, de la main-
d'oeuvre et des circuits de commercialisation 
sur les conditions de vie des populations hu-
maines et la gcstion des bovins dans ]a zone 
semi-aride d'Ethiopie (Ethiopie) 

Le plateau Borana du sud de l'Ethiopie: 
synth~se de la recherche-d~veloppement 
pastorale et de l'volution du milieu pastoral: 
1980-1990 (Elhiopie) 

Effet de la complkmentation des rations i base 
d'herbe a 6l6phant avec du tourteau de coton ou 
du fourrage de Sesbaniasesbansur ]a production 
de lait des vaches m&isses (Ethiopie) 

Etude comparative de syst6mes annuels d'alimen­
tation en vue de la production laiti~re (Ethiopie) 
Effet de la compl~mentation des rations de foin 
local ou de fourrage d'avoine ou de vesce avec 
des concentr~s sor la production de lait, l'inges­
tion et la digestibilit6 des fourrages chez les 
vaches mtisses (Ethiopie) 

Effet de trois modes d'6levage sur les per­
formances des veaux, de la naissance a l'ige de 
12 semaines (Elbiopie) 

Utilisation des ligneux a usages multiples 
comme aliments co,,zp!imentaires pour les 
bovins m~tis (Ethiopie) 
Introduction en milieu reel de syst~mes d'ali­
mentation a base de fourrages destines aux 
bovins laitiers m&is des hauts plateaux 
6thiopiens (Ethiopie) 
Production et 6valuation d'aliments du b&ail en 
vue de la petite production laitire dans la zone 
c6ti~re subhumide du Kenya - pratiques 
agronomiques (Kenya) 

Utilisation des aliments du b~tail en vue de la 
petite production laiti~re dans la zone c6ti~re 
subhumide da Kenya (Kenya) 

Etude des aspects zootechniques de laproduction
de viande et de lait autour de Bamako (Mali) 
Effet sur le prdlvement du lait de Pintro­
duction pr~coce d'aliments autres que le lait 
maternel dans l'alimentation des veaux (Mali) 

La production priurbaine de lait dans la zone 
subhumide du Nig6ria (Nigdria) 

Utilisation optimale des banques fourrag6res en 
vue de l'amdlioration des performances de 
reproduction chez les bovins Bunaji (Nig&ria) 

Mesure de la vitesse d'ingestion et de transit des 
aliments chez les bovins Bunaji (Nigdia) 
Evaluation du r6le des mindraux dans la nutrition 
des bovins Bunaji (Nige ria) 
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Evaluation des mdlanges gramin~es/lgumi- Identification des problimes fonciers qui freinent 
neuses en vue de leur piture directe ou de leur le d~veloppement de iaproduction laiti~re dans 
consommation 1l'auge par des bovins (Nigdria) la zone subhumide du Mali (Mali) 

Elevage des bovins sous palmeraie (Nigriaet Essais multilocaux sur les banques fourrag~res 
Togo) (Nigeria) 

Les syst~mes d'6levage bovin traditionnel dans Transformation, commercialisation et consom­
la savane secondaire (Nig6ria) mation du lait dans le sud du Nig6ria (Nig&l'a) 

Techniques de conservation et de Etude comparative de l'int6r& 6conomique de 

transformation du lait divers syst6mes de production bovine dans la 
zone humide (Nigdnia) 

Compositions microbiologique et chimique de 
l'Ititu et effets des variations de fabrication sur Evaluation et amelioration des races 
sa production (Ethiopieet Canada) Assistance aux SNRA dans l'6valuation de pro-

Fabrication en station et en milieu r6el du grammes de s6lection bovine pour l'Afrique 
beurre 1 partir du lait et de la cr~me avec divers occidentale et centrale, ainsi que pour l'Afrique 
types de barattes (Ethiopie) orientale et australe (Etbiopie) 

Production de Scamorze en milieu rural Evaluation de ]a production de lait des bovins 
(Etbiopie) de races pure et m&isse g#r6s dans le cadre de 

et au Ghana
Enqu&e sur la production, t- l'utilisation du petits troupeaux en Ethiopic 

(Ethiopieet Ghana)
lait chez les petits exploitants de la zone urbaine 

de Debre Zeit (Etbiopie) Nutrition et productivit6 des bovins Bunaji 
(Nigeia) 

Ecornomie de Ia production bovine Evaluation comparee des performances de 

Consommation et demande de viande de boeuf sant6, de production et de reproduction de 
et de produits laitiers (Etbiopie) diff6rents g6notypes de bovins laitiers en vue de 

leur utilisation par les petits exploitants de la 
Influence des facteurs 6conomiques sur le region tropicale subhumide (Kenya)
d6veloppement technologique (Etbiopie) 

Activit6s de coordination du RseauCaract&isation des syst~mes agraires de la zone 
c6ti~re subhumide (Kenya) R6seau de recherche sur les bovins (CIPEA et 

Estimation de la demande actuelle et de la SNRA) 
demande a long terme de produits animaux 
(Kenya) Secteur de recherche 
Obstacles socio-&onomiques l'augmentation sur la viande et le lait 
de la production laiti~re dans la r6gion de des petits ruminants 
Bamako: &ude des cofits de production et des 
b6n6fices des producteurs 6voluant dans divers Economie de la production des petits 
syst~mes de production (Mali) ruminants 

Obstacles socio-&onomiques a l'augmenta- Etudes sur la commercialisation et la demande: 
tion de la production laiti~re dans la r6gion caract6ristiques de la production, de ia consom­
de Bamako: 6tude de l'efficacit6 des syst~mes mation et des 6changes de viande de petits 
de commercialisation de la zone (Mali) ruminaAts en Afrique subsaharienne (Ethiopie) 
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Analyse des interventions effectu~es en mati re 
de nutrition, de reproduction, de sant6 et de 
gestion (Ethiopie) 

Analyse socio-6conomique de l'agriculture en 
des petits ruminantscouloirs pratiqu~e avec 

(Nig&,ria) 

Evaluation et amelioration des races 

Caractrisation et 6valuation des races 
africaines de petits ruminants (Etbiopie,Nig~ia, 
Tanzanieet Togo) 

Evaluation des performances des races ovines 
des hauts platcaux 6thiopiens maintenues dans 
diverses conditions de gestion (Etbiopie) 

Fourrages et syst~mes d'alimentation 

Evaluations de certains fourrages en vae de leur 
utilisation dans divers syst~mes d'alimentation 
destines aux petits ruminants (Etbiopie)Mis aupoitd syt~ms aprori~ d'ngris-
Mise au point de systmes appropri sd'engrais-
sement destin~s aux petits ruminants des hauts 
plateaux africains (Ethiopie) 
Utilisation du fourrage produit par les ligneux a 
usages multiples comme source de prot~ines 
dans l'alimentation des petits ruminants: m~ta-
bolisme microbien des protdines dans le rumen 
(Ethiopie) (Etbipie)Systimes 

Evaluation en milieu reel de l'engraissement des 
ovins: utilisation strat~gique des concentr~s 
dans l'engraissement des ovins (Ethiopie) 

Evaluation des fourrages du Sahel par le biais 
d'essais sur l'ingestion et le mtabolisme(Niger) 

(Niger)(Burundi) 

Introduction des l~gumineuses fourrag~res
dans les syst~mes culturaux du Sahel (Niger) 
Mise au point de syst~mes d'alimentation 
destines aux petits ruminants du Sahel (Niger) 
Productivit6 de la ch~vre naine d'Afrique de 
l'Ouest maintenue sur piturage am~lior6 dans 
un syst~me mixte agriculture/6levage dans la 
zone subhumide du Nigeria (Nigcria) 
Complkmentation alimentaire de saison 
humide de ]a ch~vre naine d'Afrique de l'Ouest 
dans la zone subhumide du Nigeria (Nig6ria) 

Mise au point de syst~mes d'alimentation 
destines aux petits ruminants (Nig&rYa) 
Evaluatior. des ligneux i usages multiples dans 

l'agriculture en couloirs (Nigdrta) 

Pertes en reproduction et hygiene 

Effets de la compl~mentation et de la lutte 
contre les endoparasites sur les performances 
de reproduction des ovins de type Menz 
(Ethiopie) .1) 

Effets des problmes sanitaires sur les perfor­
mances de reproduction et de production des 
ovins dans les hauts plateaux (Etbiopie) 

Effet du contr6le de l'accouplement, de la 
saison d'agnelage et de la complkmentation
strat~gique sur la taille de la port~e et les perfor­
mances de reproduction des brebis (Ethiopie) 

Importance des param~tres non g~n~tiques et 
gentiques dans la lutte contre les helminthes 
chez les petits ruminants (Kenya) 

Effet de la trypanosomiase sur l'utilisation des 
.lments nutritifs au cours de la gestation et de 

la lactation chez la ch~vre naine d'Afrique de 
l'Ouest (Nig&ria) 

et 6conomie 

Evaluation de la contribution des ch~vres 
m~tisses i l'augmentation de ]a production 
de lait et i I'am~liorationt dudu n ietits e mitio niveauede vie deses 
petits exploitants mixtes des zones a potentia­liras moyennes de l'Afrique subsaharienne 

Quantification des obstacles i la production 
ovine dans les hauts plateaux (Etbiopie) 
Perspectives d'amlioration de la production 
des petits ruminants dans les syst~mes agraires 
des zones humides et subhumides (Ngriaet 
Togo) 

Activit s de coordination du Rseau 
R~seau africain de recherche sur les petits 
ruminants (CIPEA et SNRA) 
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Secteur de recherche sur 

la traction animale 

Intensification/diversification de 
l'utilisation de la tractionaimale 
Evaluation des ressources, agroclimatologie,
moddlisation des cultures et gestion de l'eau 
dans les vertisols (Etoiopie) 

Mise au point d'instruments aratoires i traction 
animale adapt~s aux vertisols (Etbiopie) 
Travaux de terrassement en vue de la gestion de 
l'eau et de la conservation des sols (Ethiopie) 
Syst~mes culturaux employ6s sur les vertisols 
drain~s (Ethiopie) 
Les animaux de trait: ivaluation des perfor-
mances et de l'adaptation du materiel tract6 
(Etbiopie) 

Gestion des vertisols dans les hauts plateaux 
&hiopiens: 6valuation en milieu reel des tech-
niques mises au point (Ethiopie) 

Introduction de la traction animale dans 
de nouvelles zones 
Pourquoi la traction animale est-elle si peu 
d~velopp~e au Niger? (Niger) 
L'6nergie animale dans la culture des vall~es 
int6rieures (fadama)de la zone subhumide du 
Nigeria (Nigta) 

Mthodes d'alimentation destinies 
aux animaux de trait 

Effet de l'&at physique et de l'age sur l'engraisse-
ment des boeufs de trait aliment&s par des rations 

base de paille de tef(Eragrostisteff)(thiopie) 
Effet de la complkmentation alimentaire et de 
l'6tat physique des boeufs sur les performances 
de traction et la fr~quence des problmes 
rencontres au cours du labour (Mali) 

Autres sources d'6nergie animale 

Autres sources d'6nergie de traction animale: 
utilisation de vaches laiti~res et d'attelages a un 
boeuf pour les travaux de labour (Ethiopie) 
Ddpenses d'6nergie des bovins laitiers m&is 
utilis~s comme animaux de trait (collaboration 
IAR/CIPEA) (Etbiopie) 

Activitis de coordination du Riseau 
R~seav africain de recherche sur la traction 
animale (CIPEA et SNRA) 

les aliments du betail 
Evaluation des ressources 
et prestation de services 

Carences des sols en nutriments et en eau; 
synth~se des recherches anterieures; et services 
d'analyse des sols (Ethiopie) 

Production de semences fourrag~res au niveau 
intermdiaire (Ethiopie) 
Application de la mod~lisation agro-&ologique 
i l'6valuation de l'ad~quation des terres et de 
l'impact de l'am~lioration des ressources 
fourragres (zone subbumide de lAfrique de 
l'Ouest) 

Evaluation pr~liminaire des ressources 
alimentaires 
Evaluation des ressources alimentaires (Ethiopie) 
Evaluation 4e la fertilit6 des sols et &ude de 
l'effet des rhizobiums sur les lgumineuses 
fourrag~res (Ethiopie) 

Evaluation des ressources g~n~tiques des l6gu­
mineuses fourrag~res dans ]a zone subhumide 
(Nigma) 
i) Etablissement de normes propres i permettre 
l'identification des besoins en nutriments des 
l~gumineuses nrometteuses et d&ermination 
des carences en 6lments nutritifs des prin­
cipaux types de sol. ii) Besoins en potassium 
des m~langes de gramin~es et de l~gumineuses
des sols de la zone subhumide du Nig&ia
(Nigeria) 

Evaluation agronomique des ressources gene­
tiques des l~gumineuses herbac~es (Ethiopie) 

Ligneux i usages multiples 
Evaluation agronomique de ligneux i usages 
multiples (Ethiopie) 
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Gestion des esp~ces de Sesbania(Ethiopie) 
Evaluation des ligneux a usages multiples cans!a zone subhumide du Nigeria (Nig dan) 

Evaluation pr~liminaire des ligneux a usages 
multiples (Nigria) 

Evaluation agronomique des lign6es les plus 
prometteuses (Nigema) 

Evaluation des ligneux i usages multiples dans 
les syst~mes de prc-duction: les vergers d'em­
bouche (Nigcria) 

Les l6gumineuses fourragires dans
les syst~mes de production miixte 

Le recyclage des 6l6ments nutritifs dans les 
syst~mes de production mixte a base de lgumi-
neuses (Ethiopie) 

Etudes agronomiques sur certaines l6gumi-
neuses fourragires (Nig&ria) 

Evaluation des lkgumineuses dans les systimes 
de gestion: les banques fourragires (Nigdria) 

Secteur de recherche sur 
la trypanotol rance 

Epid~miologie de la trypanosomiase 

D&ermination de la contribution potentielle de 
l'tude de la mouche ts&ts6 a ]a prevision des 
risques de trypanosomiase (CMte d'Ivoire, 
Ethiopie,Gabon,S~ndgal,Gambieet Zare) 

Epidemiologie de la rdsistance des trypano-
somes aux trypanocides (f6ted'tIireetEtbiopie) 
Facteurs influant sur la vulndrabilit6 a la trypa-
nosomiase (Scncgalet Gambie) 

Diagnostic de ia trypanosomiase (Gabon et 
Zaire) 

Trypanotolerance 

Effet de la trypanosomiase sur la sant6 et le 
performances des animaux (Gabon) 
Effet des interactions entre la trypanosomiase et 
d'autres maladies sur la sant6 et les perfor-
mances des animaux (Cted'ltvireet Zaire) 

Effet de ]a trypanosomiase sur ]a sant6 et les
 
performances des animaux: effet des inter­actions entre la trypanosomiase et d'autres
 
maladies sur la sant6 et les performances des
 

animaux (Gambie)
 
Les caractires de la trypanotol~rance et leurs
 

relations avec les performances animales
 
(Gabonet Zaire) 

G~n~tique de la trypanotolirance 

Aspects g~n&iques de la trypanotolrance 
et 6laboration de programmes pratiques d'am& 
lioration g~n&ique (GabonetZaire) 
Evaluation biologique et 6conomique 
des gains de productivit6 induits
 
par les interventions
 
Evaluation 
 biologique et 6conomique des 
r-ponses des anmaux trypanosensibles
diverses m~thodes de lutte contre la mouche 

tse-tse (Ethiopie) 
Evaluation de l'utilisation stratdgique de trypa­
nocides pour am~liorer la fdcondit6 des vaches 
(Gabon) 
Complkmentation alimentaire strat~gique 

(Sndgal el Gambie) 
Evaluation biologique et 6conomique de a
productivit6 de bovins N'Dama dans un sys­
time de m&ayage soumis i une exposition a 
]a trypanosomiase (Za're) 
Evaluation conomique de la production 

bovine villageoise soumise i une exposition 
trypanosomienne (CMte d'Ioire, Ethiopie, 
Kenya, Gambie,Togo et Zaire) 
Secteur de recherche ur 

ies politiques d'levage t 

la gestion des ressourcesprimaires 

p a 
Prestation de services (aux analyutes et 
aux responsables des politiques d'61evage) 
Prstation de ser-¢ices (aux analystes et aux 
responsables dcs politiques d'6levage) (Ethiopie) 
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Recherche sur les politiques d'ilevage 

RMIe du credit comme moyen de
lPinvestissement et d'encourager les pro ir 

ducteurs a adopter les innovations techniques 
visant a d~velopper l'dlevage en Afrique sub-
saharienne (plusieurspays) 

Organisation des services de sant6 animale 
(plusieurspays) 

Impact des politiques des prix du b~tail sur la 
production de viande et de lait dans certains pays 
de l'Afrique subsaharienne (plu.rpays) 

en
Tenure des terres et propri&t des arbres 

Afrique de I'Ouest (Cameroun, NigDria et 
Togo) 

Evolution des parcours 

Tendances de la productivit6 et de la gestion 
des parcours sahliens (Mali et autres ps 
Sab~lien.s) 
Lilevage dans les zones semi-arides 

Classification des syst~mes de production 
mixte de la zone semi-aride (Etbiopie) 

Evaluation holistique du r61e du b~tail dans les 
systimes de production mixte du Sahel (Niger 
et zone sepoi-aridede I ue occidentale) 

Recyclage des 6l6ments nutritifs par les rumi­
nants dans le Sahel (Niger) 
Evaluation des utilisations des r~sidus de 

r~colte dans la zone sah6lienne de l'Afrique de 
l'Ouest (Niger) 

Enquetes sur les ressources primaires 

Enqukes sur les ressources primaires (plusieurs
pays) 

Activit~s de coordination du R~seau 
Conditions de la creation des r~seaux (plusieurs 

pays) 

D partement de la formation 
et de Iinformation 

Programmes de formation 
Materiels et mthodes didactiques 
Documentation 
Publications 
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Collaborateurs du CIPEA en 1990
 

Afrique 
Botswana 

Botswana Agricultural College 

Burundi 


Projet Caprins de Ngozi 


Cameroun 

Institut de recherche agronomique 

C6te d'Ivoire 

Soci&6 de d~veloppement des productions 

animales 


Ethiopie 

Addis Ababa University, Faculty of 
Veterinary Medicine 

Agricultural and Industrial Development Bank 
Alemaya University of Agriculture 
CARE-Ethiopia 
Institut de recherche agronomique 
Ministry of Agriculture, Soil Conservation 

Research Project 

Gabon 

Office gabonais d'am~lioration et de 

production de viande 


Gambie 
Department of Livestock Services 

Ghana 

Animal Research Institute 

Kenya 

Isiolo Livestock Development Project 
Kenya Agricultural Research Institute 
Ministry of Livestock Development: 

Mariakani Veterinary Investigation 

Laboratory; provincial, district and 

divisional veterinary departments
 

National Veterinary Research Centre, Muguga 
University of Nairobi 

Lesotho 

Southern Africa Development Coordination 

Conference Coordination Unit 

Mali 

Institut national de recherche zootechnique,
forestire et hydrobiologique 

Office malien du b&ail et de la viande 
Niger 

Chef de service, arrondissement ressources 
animales, Birni n'Konni 

Institut national de la recherche agronomique 
du Niger 

Nigria 
Ahmadu Bello University, College of
 

Agriculture and Animal Science;
 
Department of Soil Science
 

Bauchi State Rural Development Authority
 
Calabar Polytechnic
 
Federal Livestock Department
 
Kaduna State Ministry of Agriculture
 

Kano Agriculture and Rural Development 
Authority, Kano 

Katsina State Government 
Michael Okpara College of Agriculture, 

Owerri 
National Animal Production Research 

Institute 
National Livestock Projects Division 
National Veterinary Research Institute 
Obafemi Awolowo University
River State University of Science 

and Techno!ogy, Port Harcourt 
University of Agriculture, Makurdi 
University of Ibadan, Department 

of Agronomy 
SinigaI 

Institut s~n~galais de recherche 
agronomique 

79 



Soudan 


Livestock and Meat Marketing 
Corporation 

Togo 

Projet Petits ruminants 
Universit6 du Bnin 

Zaire 

Compagnie J. van Lancker 
D~veloppement progr~s populaire 
Institut national d'&ude et de recherche 

agronomique 
Laboratoire v~tdrinaire de Kinshasa 

Zimbabwe 

Ministry of Lands, Agriculture and Rural 
Settlement 

Autres continents 

Allemagne 
Technische Universitit Berlin 
Rheinische Friedrich-Wilhelms-

Universitit Bonn, Institut ffir 
Tiererniihrung 

Justus-Liebig-Universitit Giessen 
Universitdt Hohenheim 

Australie 

University of Melbourne 

Canada 

Centre de recherches pour 
le d~veloppement international 

McGill University 
Etats-Unis d'Amirique 

Texas A & M University 
University of California, 

Berkeley 
University of Louisiana 
University of Wisconsin 
Utah State University 
Finlande 

Maatalouden 
Tutkimuskeskus 

France
 

Institut d'ilevage et de m~decine v&trinaire 
des pays tropicaux 

Italic 

Universiti degli Studi di Milano 
Norvge 

Norges landbrukshogskole 

Nouvelle-Zilande 
Massey University, Horticulture Unit 

Pays-Bas 

Rijkslandbouwuniversiteit te Wageningen 

Royaume-Uni 
Agricultural and Food Research Council, 

Institute of Engineering Research 
Agricultural and Food Research Council, 

Institute of Animal Physiology and 
Genetics Research 

Centre for Tropical Veterinary Medicine, 
University of Edinburgh 

Overseas Development Administration 
University College of North Wales, Bangor 
University of Aberdeen 
University of Glasgow 
University of Reading 

Organisations internationales 
Banque africaine de d~veloppement 

Bureau inter-africain pour les ressources 
animales 

Centre international pour le d~vel oppement 
des engrais 

Centre international sur la physiologie et 
l'cologie des insectes 

Centre international sur la trypanotol~rance 
Centre regional de formation et d'application 

en agrom&t orologie et hydrologie 
oprationnelle 

Centre regional de t~l6d&ection 
Ouagadougou 

Centro Internacional de Agricultura Tropical 
Centro Internacional de Mejoramiento 

de Maiz y Trigo 
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Comit6 inter-Etats de lutte contre 
la s~cheresse dans le Sahel 

Conseil international des ressources 
phytog~n~tiques 

Conseil international pour la recherche 
en agroforesterie 

Conseil international pour la recherche 
p~dologique et ]a gestion du sol 

Fonds international de d~veloppement 
agricole 

Institut du Sahel 
Institut international d'agriculture tropicale 

Institut international de recherche sur 
les cultures des zones tropicales semi-arides 

Institut international de recherches sur 
les politiques alimentaires 

International Institute for Applied 
Systems Analysis 

Laboratoire international de recherches sur 
les maladies animales 

Organisation des Nations Unies pour 
l'alimentation et Pagriculture 

Union internationale pour la conservation 
de la nature et de ses ressources 
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Liste des effectifs, 1990
 
(Cadressupieurset agents de maitrise) 

CABINET DU DIRECTEUR GENERAL 

J. Walsh, Directeurg6nral 
Antonio Silla, V&rficateurinternedescomptes 
J. Reeves, Spcialistedes relationspubliques** 
R.A. Stewart, Assistantdu Directeurg&zral 

et Directeurdu Secretariatdu Conseil 
d'administrationcharg des relationsavec 
les donateurs** 

Tehout Workalemahu, Secrdtairededirection 

DEPARTEMENT DE LA RECHERCHE 

K.J. Pfeters, Directeurg6,nraladjoint 
(Recherc e)** 

H. Fitzhugh, Directeurgtrcaladjoint 
(Recherche)* 

A.K. Diallo, Cbefdu Bureaude liaison 
en Afrique de l'Ouest 

J.A. 	Kategile, Chefdu Bureaude liaison 
en AfrYque de l'Estet en Afrique australe 

A. Tall, Administrateurde la recherche 

Division Sciences animales 
Nutritionanimaleet gestiondu MdailDisonSecsNutrtio anmat heaitD.etgstin d 

P.R.N. Chigaru, Zootechnicien(chefde 

laSection)* 
MB. O'Connor, Expert en technologielaititre 
M. Moens, Fxpert en technologie laitire 

(expert associg,FAQO) 
A.N. Said, Sp&ialistedeIa nutritionanimale! 

Coordonnateurde IARNAB 

Productionanimaleet gestiondu betail 
Belete Dessalegn, Zootechnicien** 
D.L. Coppock, Zootechnicien/Ecologiste 
W. Mwenya, Sp&iastede las~lection 

animale(chercheurinvitt) 
S.Okantah, Sp&ialistede las~lection animale 

(chercheurinvit * 
P. Osuji, Coordonnateurdu Secteurde 

recherchesurle laitet ta viandedes bovins 

* 	 Estentrdau CIPEAen 1990 

Aquitt le CIPEAen 1990 

S.Sibanda, Zootechnicien(boursierd'dtudes 
postuniversitaires)* 

Rseau de recherchesurlespetitsruminants 
R.T. Wilson, Zootechnicien/Coordonnateur 

du Rseau** 
S.H.B. 	Lebbie, Zootechnicien(chercheur
 

invit)
 
B. Rey, Vt&r'naire/Zoo:echnicien(dtache 

par lnstitutd'dlevageet de mcdecine
 

Itnaire
despaystropicaux) 

Reproductionet sant6animales 
O.B. Kasali, Vter'naire/Patbologiste(chefde 

la Section) 
Azage Tegegne,V&trnaire(boursier 

d'&tudespostuniversitaires)* 
E.G. Mukasa-Mugerwa, Zootechnicien 
Tamrat Yigzaw, Techniciende laboratoire 

pr'ncipal 
Tekelye Bekele, Wtdrinaire 

P. Viviani, Vt&naire(expertassoci6,FAO) 
Division Sciences v~g~talesgtas

Thomas, Agrostotogue (chefde laDivision) 
. Jutzi, Agrostologue'd 

A. Larbi, Agrostologue (boursierd'tudes 

postuniversitaires) 
L. Mugwira, Sp&ialistede lanutrition 

desplantes(chercheurinvit)** 
D. Siaw, Agronome(boursierd'4tudes 

postuniersitaires) 

Ressourcesgdntiques 
J. Hanson, Chefde laSectiondes ressources 

g6ntiquesdespiantesfourrag&-es 
M. van de Wouw, Coordonnateurdu site 

dep rnentationde Zwa" 

Unit6Sernencesfourragres 
R. Griffiths, Spcialistede laproduction 

semencire(chefde l'Unit6) 
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Fertilisationdessols irnutrition 
desplantes 

I. Haque, P~dologue(chefde la Section) 
E.A. Aduayi, P~dologue(chercheurinvi) 
N. Luyindula, Spcialisteen microbiologie 


dessos (boursierd'etudes
 
postuniversitaires)* 


Tekalegn Tadesse, Assistantde recherche 

principal 


Division zoo-iconomique 

S.Sandford, Economiste(chefde laDivision) 

Addis Anteneh, Economiste 

R. Brokken, Econorniste 
S.Ehui, Economiste* 
P.N. Ngategize, Economiste(boursierd'dtules 

postuniversitaires)" 
Senait Seyoum, Assistantede recherche 


principale 


Division de I'appui technique 

i la recherche 


Service Informatiqueet biomgtrie 

E. Bruns, Chefdu Service 
T. Metz. Programmeurscientifique

"E.W. Richardson, BiomdtricienJ. Sherington, Biomdtricien 

Station exp6rimentalede Debre Berhan 

Negussie Akalework, Coordonnateurde 
la Station/Responsabledeprojet 

Stationexpdrimnentale de DebreZeit 

S.Crosse, Zootechnicien(directeur 
duprogramme) 

R. Franceschini, Wtirnaire(attache
'de recerche)" 

H. Khalili, Spcialistede la nutritionanimale 
(chercheurassoci) 

S.Sovani, Vtdrinaire(chercheurassoci)" * 

Tadesse Tessema, CoordonnateurdelaStation 

* Est entrO au CIPEA en 1990 

* A quittele CIPEA en 1990 

Stationexrimentale- Siege 
Aklilu Askabe, Zootechnicien(responsable 

de lafermeeVp&'mentale et
 
devpanerresdu Centre)
 

Inventairedes ressourcesprImaires
 

Assefa Eshete, Photo-intetpnOte
 
Michel Corra, Ecologiste
 
Tassew G. Medhin, Pilote
 

Antennes de recherches zonales 

Hautsplateaux- Ethiopie 
M.A. Mohamed-Saleem, Agronome (directeur 

duprogramme)
 
Abate Tedla, Agrostologue
 
Abiye Astatke, Ing6nieurdu g6nie rural
 
H. Airaksinen, Agronome(expertassoc)**
 
K.-D. Gautsch, Zootechnicien**
 
Getachew Asamenew, Agro-dconomiste
 
U. Schulthess, Agronoyne (chercheurassoci6) 
K.L. Srivastava, Hydropddologue(ICRISAT)* 
T. Varvikko, Sp~cialistede la nutrition
 

animale(chercheurassocid)

E. Zerbini, Zootechnicien(boursierd'tudes 

postuniversitaires) 
Zone humide- Nigaa 

M.A. Jabbar, Agro-6conomisteT.A. Mohamed, Zootechnicien(boursier 
d'dtudespostuniversitaires)**

E. Sabiiti, Ecologistedesparcours
(boursierd'1tudespostuniversitaires) 

Zone subbumide - Nig&ia
R. von Kaufmann, Agro-dconomiste(directeur 

duprogramme) 
E. Agishi, Agronome* 
J. Agwu, Sp~cialisteen physiologiede 

lareproduction(boursierd'6tudes 
postuniversitaires) 

H. Jansen, Zoo-4conomiste* 
P. Lawrence, Coordonnateurdv,Rdseau de 

recherchesurlatractionanimale* 
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I. Obed, Zootechnicien* 
M. Peter, Responsablede l'administrationet 

desfinances* 
G. Tarawali, Agrostologue 

Zonesubbumide/serni-aride- Mali 

P. Bartholomew, Agrostologue(directeur 
du Programmef" 

M.I. Ciss, Ecologiste** 
S.Debrah, Economiste 
D. Diakit6, Administrateur 
L. Diarra, Ecologiste 
K. Fofana, Chefcomptable 
P. Hiernaux, Ecologiste 
S.D. Maiga, Wtirinaire** 
M. Mattoni, Vtiriiire: 
E.A. 	Olaloku, Coordonnateurdu Rdseau de 

recherchesur les bot ins 
A. Reese, Zootechnicienne 
S.Soumar6, Sociologue 
A. Traor6, 1rinaire** 

Trypanotolrance/Zonesubhumide- Kenya 

J.C.M. Trail, G6n0ticien(directeur 
duprogramme)': 

B.H. Dzowela, CoordonnateurduPANESA 
G. 	d'Ieteren, Coordonnateurdu Rcseau 

africaind'dtude du betailtrjpanotolrant 
P. Itty, Agro-*conomiste(eApert associ, FAO)** 
P.N. de Leeuw, Ecologiste 
G. 	Mullins,-Agro-&onomiste(boursier 

d'6tudespostuniversitaires)* 
S.M. Nagda, Analyste de donndesbiologiques 

principal 
M. Orario, Responsablede radministrationetdes inacesProduction 

desfinances 

A.Ouattara,Assistante bilingue du 

Coordonnateur du r~seau Tiopanotolirance 


J.M. Rarieya, Analyste de donnesbiologiques 
L. Reynolds, CoordonnateurduSecteur 

de recherchesurla viande et le lait 
despetitsruminants 

G.J. Rowlands, Zoolechnicien 
W. Thorpe, Zootedhnicien 

EEst entrO au CIPEA en 1990 

Aquittd le CIPEA en 1990 

Zone semi-aride- Gambie 
K. Agyemang, Zootechbnicien 
D. Little, Spdcialistede la nutritionanimale 
Zone semi-aride-Niger 

J.M. Powell, Agro-dcologiste(directeur 
duprogramme) 

D. Roxas, Zootechnicien** 
T.O. Williams, Zoo-6conomiste 

Sites utilis~s par les r~seaux 
Site du rseauTrypanotolrance- Ethiopie 
Woudyalew Mulatu,Vetrinaire
 

DEPARTEMENT DES RELATIONS AVEC 
LES GOUVERNEMENTS AFRICAINS 
M. Sail, Directeurdu Dpartenent 
DEPARTEMENT DE LA FORMATION 
DE TEN FORMATION
 

M.E. Smalley, .irecteur du Dpartement 
Foraion 

L. Padolina, Cefdu groupe1rogrammes 
deformation 

B.R. Tripathi, Chefdu groupeMat&ielset 
mtodesdidactiques 

Werqu Mekasha,Administrateurdelaformation 
et du service des confrences 

Information 

L.J. Haravu, Chefde 1nfornation* 
S.Adoutan, Traducteur/Rdacteur 
I. Alipui, Rcdactriceadjointe 
Azeb Abraham, Bibliothaitv 
C. De Stoop, Traductriceadjointe 

Manyahlishal Kebede, Cbefdu service*
 
Marcos Sahlu, Responsabledu Sen'ce de 

la documentation 
PJ.H. Neate, Rdacteurscientifique
D. Niang, Rviseur/Rcdacteur franwas) 
J. Stares, Rgdacteur(anglai)* 

DIVISION DES SERVICES GENERAUX 
W. Michel, Chefde la Division 
Alemayehu W. Giorgis, Commisaux tyages 
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G. Daniels, Administrateur de la restauration 
et de rbWbergementrl 


Ephraim Bekele, Attach de liaison 

F. Leone, lng~nieurcharg6des travaux 


d'entretienet de constnuction 

P. Monaia, Responsabledes travauxd'entretien 
Sahle Kebede, Responsablede la 

cafeteria 
Tafesse Akale. Agent duprotocole 
Tekeste B. Habtu, Responsabledu service 

Achats 
Tesfaye Mekoya, Chfdu Service de 

la scurtie 
J.A. Thersby, Chfdu Servicede 

l'hcbergementet de Ia restauration"' 

DIVISION DU PERSONNEL 
B.K. Johri, Chefdupersonnel 
Ahmed Osman, Administrateuradjointdu 
personnel
 

A. Conti, Administrateurdupersonnel* 

FINANCES 
M. Klass, Contr6leurfinancier 
Belayhoun Wondimu, Chefcomptable 
Emmanuel Tesfa Mariam, Adninistrateur 

dii budget 
Kiros Tsegaye, Chefdu Service des 

dcaissementset dii recouvrement 
Negussie Abraham, C/,fdu Servicede 

la complabilitg tnrale 

stentrdau CIPEA en 1990 
AquittOle CIPEAen 1990 
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Boursiers d'etudes postuniversitaires
 
et etudiants du 2' ou du 3 e cycle 
au CIPEA en 1990 

Boursiers d'etudes postuniversitaires 

Nom Secteur de re-
Debut Fin (Pays d'origine) Titre du projet cherche*/Pays 

1988 1990 Jane 0. Agwu Performances de reproduction des bovins Bunaji B/Nig&ia 
(Nigeria) 

1988 1990 Peter Ngategize Etudes des petits ruminants (ovins et caprins) PE/Ethiopie 
(Ouganda) dans les systimes agraires 

i989 1991 Azage Tegegne Physiologie comparative de la reproduction chez les zibus B/Ethiopie 
(Ethiopie) crois~s et experience de transplantation d'embryons 

1989 1991 Asamoah Larbi Evaluation prdliminaire des fourrages et gestion AB/Ethiopie 
(Ghana) de l'alimentation 

1989 1991 Ercole Zerbini Effet du travail sur la production de lait et TA/Ethiopie 
(Italie) la reproduction chez les vaches laitiires m&isses 

1989 1991 Daniel Siaw Evaluation des espices deSesbaniai Debre Zeit AB/Ethiopie 
(Nigeria) 

1989 1991 Tag El Sir Etude de l'6levage agropastoral bovin dans la savane B/Nigiria 
Ahmed Mohamed secondaire de l'Etat d'Oyo dans le sud-ouest 
(Soudan) du Nigeria 

1989 1991 Elly N. Sabiiti L'agriculture en couloirs dans la zone humide AB/Nig& .a 
(Ouganda) du Nigeria 

1989 1990 Ndiku Luyindula Etudes des rhizobiums sur les l6gumineuses AB/Ethiopie 
(Zaire) arbustives 

1990 1991 Gary Mullins Economie de la consommation et de la commercialisation B/PR/Kenya 
(Etats-Unis) du lait de vache et des produits laitiers et enqu~tes 

sur !aproduction et la commercialisation des petits 
ruminants dans les syst~mes agraires de la zone 
c6tiire subhumide du Kenya 

1990 1991 S.Sibanda Alimentation et gestion des velles m&isses de race B/PR/ 
(Zimbabwe) laitire et des ovins Ethiopie 

* B = Lait et viande des bovins; PR = Viande et lait des petits ruminants; TA = Traction animale; AB = 

Aliments du bitail; PE = Politiques d'6levage et gestion des ressources primaires. 
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Etudiants du 2e ou du 3e cycle 

Debut Fin 
Nom Universit6/ 

(Pays d'origine) Institut 
Dipl6me 
prdpar6 Titre du projet 

Secteur de re­
cherche*/Pays 

1986 1991 Yemi 
Akinbamijo 
(Nigeria) 

Universit6 
des sciences 
agricoles de 
Wageningen 

Doctorat Etudes sur des aspects de 
la trypanosomiase et de 
la production du mouton 
Djallonk6 

PR/Nig~ria 

1987 1990 ZereEzaz 
(Ethiopie) 

Universit6de 
North Wales 

Doctorat Effetdelacomplkmentation 
et d! la lutte stratdgique contre 
les endoparasites sur 
les performances des brebis et 
des agneaux de type Menz 

PR/Ethiopie 

1987 1990 Aboubacar 
Maiga (Mali) 

Universit6de 
Rennes 

Doctorat Ecologiedesparcoursdu 
Gourma malien 

PE/Mali 

1988 1990 Michael Peters 
(Allemagne) 

Universiti 
Justus Leibig 

Doctorat Evaluation des performances 
de certaines lkgumineuses 

AB/Nig~ria 

prometteuses en comptition avec 
la v~gdtation naturelle et avec 
diffdrentus mdthodes de gestion 
en ddbut de saison culturale 

1988 1990 UlrichRittner 
(Allemagne) 

Universitdde 
Hohenheim 

Doctorat UtilisationdeAcaciaalbida 
comme complkment protdique 
pour les ovins 

PR/Ethiopie 

1988 1991 Norbert 
Steinmuller 
(Allemagne) 

Universit6 de 
Hohenheim 

Doctorat Ressources gdndtiques et gestion 
de Sesbaniasesban et S.gotzei 
en zone semi-aride d'altitude 

AB/Ethiopie 

moyenne et en zone subhumide 
de haute altitude en Ethiopie 

1988 1991 Susan Hoefs 
(Allemagne) 

Universit6 de 
G6ttingen 

Doctorat Evaluation des fourrages du Sahel 
par le biais d'essais sur l'ingestion, 
la digestion et le mdtabolisme 

PR/Niger 

1988 1991 Ikechukwu 
Ezenwa 
(Nigdria) 

Universit6 
d'Ibadan 

Doctorat Gestion stratdgique des parcours 
i populations arborescentes en vue 
de la production de fourrage de 
saison siche dans le sud du Nigdria 

AB/Nig~ria 

1988 1990 Anthony 
Omoregie 
(Nigeria) 

Universit6 
d'Ibadan 

Doctorat Effetsduphosphoresur 
les rendements et la qualit6 de 
S.tamataet de Cpascuorum 
dans les principaux types de sol de 
la zone subhumide du Nigdria 

AB/ 
Nigdria 

* B = Lait et viande des bovins; PR = Viande et lait des petits ruminants; TA = Traction animale; AB = Aliments 
du bdtail; PE = Politiques d'6levage et gestion des ressources primaires. 
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Etudiantsdu 2 ou du 3ecycle (suite) 

Nom Universit/ Dipl6me Secteur de re-
Debut Fin (Pays d'origine) Institut pr6par6 Titre du projet cherche"/Pays 

1988 1991 	 Boubacar Universit6de Doctorat Economie de la production bovine/ B/Nigeria
 
Hassane l'Utah essais multilocaux sur les banques
 
(Niger) fourrag~res
 

1988 1990 Ali Aboud Universit6dc Doctorat Utilisation delapailledesorgho PR/Ethiopie 
(Tanzanie) Reading en vue de l'alimentation des petits 

ruminants 

1988 1991 	 Kezie Universitide Doctorat Perspectives d'amdlioration de PR/Nigeria
 
Buyebinam G6ttingen la production des petits ruminants
 
(Togo) dans les syst~mes agraires de la zone
 

humide du Togo 

1939 1990 	 Darius Universit~de Doctorat Complmentation min6rale B/Nigeria 
Campbell Reading de I'alimentation des bovins 
(Royaume-Uni) Bunaji 

1989 1991 A.S.Tening Universit6 Doctorat Besoinsenpotassiumdesm~langes AB/Nig~ria 
(Cameroun) d'Ibadan gramin~es/l6gumineuses sur les sols 

de la zone subhumide du Nigeria 

1989 1990 	 Michael Vabi Universite Doctorat Analyse des relations sociales entre B/Nigeria 
(Cameroun) d'Ibadan 	 les agriculteurs autochtones et 

les 6leveurs peuls dans certaines 
regions de la savane secondaire 
du Nigeria et du Cameroun 

1989 1990 	 Akmal Universit~de Doctorat Cytog~n~tiqueet hybridation AB/Ethiopie 
EI-Kholy Londres interspcifique de trifles 
(Egypte) africains 

1989 1990 	 Getaneh Universit~de Maitrise Comparaisondesgainsdepoidsvif B/Ethiopie 
Hailu New South de boeufs z~bus locaux soumis i 
(Ethiopie) Wales un regime .ibase de paille ou recevant 

comme compl~ments alimentaires 
des sous-produits de crdales ou 
un melange urde/mdlasse 

1989 1991 	 Solomon Institutfiir Doctorat Effetdu traitementsurlavaleur B/Ethiopie 
Mogus Tierernihrung nutritive des tourteaux d'olagineux: 
(Ethiopie) dtgradabilit6 in trnde I'azote 

et mdtabolisme de N chez les ovins 
en croissance aliment~s par 
des rations .ibase de paille de mais 

* B = Lait et viande des bovins; PR = Viande et lait des petit. ruminants; TA = Traction animale; AB = 

Aliments du btail; PE = Politiques d'6levage et gestion des ressources primaires. 
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Etudiantsdu 2'ou du 3'cycle (suite) 

Nom Universit6/ Dipl6me Secteur de re-
Debut Fin (Pays d'origine) Institut pr6par6 Titreduprojet cherche*Pays 

1989 1991 	 GashawGeda Universit6 Maitrise Evaluation du disponible alimentaire B/Ethiopie
(Ethiopie) 	 des sciences et performances de vaches laiti~res 

agricoles mdtisses distributes aux petits
d'Alemaya exploitants dans le cadre du Projet 

de d~veloppement de la region 
de Selale 

1989 1990 Lulseged Universit~de Doctorat Productivit6decertaines AB/Ethiopie
Gebre Hiwot Missouri- espices de gramines tropicales et 
(Ethiopie) 	 Columbia temp~res intercaldes de certaines 

l6gumineuses annuelles au cours de 
la p:emi~re annie d'&ablissement 

1989 1991 	 ChristopheN. Universit6de Doctorat Introduction del1gumineuses PR/Niger 
Kouame Floride fourrag~res dans les syst~mes 
(C6te d'lvoire) culturaux sahliens 

1989 1991 	 Seiffuddin H. Universit de Doctorat Maladies transmises par des vecteurs B/Kenya

Maloo Glasgow et programmes de mdecine
 
(Kenya) 	 preventive destines aux petits 

6leveurs de bovins laitiers 
dans ]a zone c6ti~re subhumide 
du Kenya

1989 1991 	 RahaW. Universit6 Doctorat Nutritiondcsvacht laiti~res B/Kenya
 
Muinga d'Aberdeen dans les syst~mes de la petite

(Kenya) exploitation laiti~re de la zone c6tire
 

subhumide du Kenya 
1989 1991 Joseph G. Universit6 Doctorat Agronomiedesplantesfourrag~res B/Kenya

Mureithi de Reading et des cultures destinies aux 
(Kenya) syst~mes de la petite exploitation 

laitire de la zone c6tire 
subhumide du Kenya

1989 1990 	 Ahmed Universit6 Doctorat Analysedelaproductiondes PR/Somalie 
Mohamed de Hohenheim petits ruminants 
Hassan 
(Somalie) 

1989 1991 	 AbdiAdam Universit6 de Doctorat Evaluation des ressources g~ntiques AB/Nigiria 
Jama Texas A & M des lgumineuses fourragres
(Somalie) destinesi la zone subhumide 

de I'Afrique de l'Ouest 
1990 1991 Otto Wiegand Universit6 Doctorat MNtabolisme microbien des PR/Ethiopie

(Etats-Unis) du Wisconsin pi otdines des ligneux a usages 
multiples dans le rumen 

* B = Lait et viande des bovins; PR = Viande et lait des petits ruminants; TA = Traction animale; AB = 
Aliments du bitail; PE = Politiques d'6levage et gestion des ressources primaires. 
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Etudiants du 2'oudu 3cycle (suite) 

Nom Universit/ Dipl6me Secteur de re-
Debut Fin (Pays d'origine) Institut pr~par6 Titre du projet cherche*/Pays 

1990 1990 	 Peter Universit6de Doctorat Recherchesurlacommercialisaion PE/Mali
 
Achuonjei l'Illinois des produits laitiers
 
(Cameroun)
 

1990 1990 Lili Beka Ecolenationale Doctorat Enquktes surles syst mes de PR/Ethiopie 
(Ethiopie) v~trinaire production des ovins dans la region 

d'Alfort de Debre Berhan (Ethiopie) 
1990 1991 	 Bekele Universit6 Maitrise Evaluation des problimes PE/Ethiopie 

Shiferaw des sciences lis i l'utilisation des terres pour 
(Ethiopie) agricoles de l'6levage/contribution de l'int~gration 

Norv~ge 	 agriculture-6levage i la durabilit6 
des syst~mes agricoles dans les hauts 
plateaux 6thiopiens 

1990 1991 DanielDauro Universit~de Doctorat Comptitionetr~g~n~rationde AL/i thiopie 
(Ethiopie) Montpellier certaines espces de Trifolium sous 

piturage naturel et en association avec 
d'autres cultures dans les hauts 
plateaux 6thiopiens 

1990 1991 	 KidaneGebre Universit6 Maitrise Rcoltedesfoinsindig~nes B/Ethiopie 
Meskel des sciences en vue de l'optimisation qualitative et 
(Ethiopie) agricoles quantitative dans les hauts plateaux 

d'Alemaya centraux de l'Ethiopie 
1990 1991 Yohannes Universit6 Doctorat Technologiedegestiondesvaches PE/Ethiopie 

Kebede McGill laiti~res m~tisses Selale 
(Ethiopie) 

1990 1993 	 Stefan Universit6 Doctorat Pratiques de gestion utilis6es AB/Nig~ria 
Kachelriess Justus Liebig pour la multiplication des semences 
(Allemagne) de certaines l6gumineuses fourrag~res 

dans le nord du Nigeria 
1990 1991 Emmanuel Universit6de Doctorat Amliorntion del'utilisation PR/Ethiopie 

Osafo Reading de la paille de sorgho pour 
(Ghana) l'alimentation des ruminants 

en Ethiopie 
1990 1990 Claudio CESAR Maitrise Evaluation conomiquedusyst~me TA/Nig~ria 

Mancini agronomique des valkes int6rieures 
(Italie) 

1990 1990 Fabio CESAR Maitrise Conimercialisationdelaproduction B/Ethiopie 
Tittarelli des petites exploitations laitires dans 
(Italie) les hauts plateaux 6thiopiens 

B = Lait et viande des bovins; PR = Viande et lait des petits ruminants; TA = Traction animale; AB = 
Aliments du btail; PE = Politiques d'6levage et gestion des ressources primaires. 
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Etudiants du 2ect du Jccyclc (suite) 

Nom Universiti/ Dipl6me Secteur de re-
Debut Fin (Pays d'origine) Institut pr~par6 Titre du projet cherche*/Pays 

1990 1990 	 Edoardo CESAR Maitrise R61e deld'6evage en tant que PE/Nigiria 
Gherzi facteur de stabilisation et de 
(Italie) durabilit6 des syst~mes agraires 

dans la zone semi-aride 
1990 1991 Oluwatoyin Universit6 Maitrise Niveaudesucc~sdel'&ablissement AB/Nig~ria 

Oshitoye d'Ibadan de diffdrents fourrages sous abri 
(Nigeria) des palmiers 1huile 

1990 1991 Felix N. Ikpe Universit6 Doctorat Gestion du fumiLr en vue de PE/Niger 
(Nigeria) des sciences et son utilisation dans Pagriculture 

de la technologie 
de l'Etat 
de Rivers 

1990 1991 Calvin Universit6 Doctorat Obstaclessociauxet&onomiques TA/Nig~ria 
Antonza II Ahmadu i l'introduction de la traction 
(Nigeria) Bello animale 

B = Lait et viande des bovins; PR = Viande et lait des petits ruminans; TA = Traction animale; AB = 

Aliments du b&ail; PE = Politiques d'6levage et gestion des ressources primaires. 
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Publications des agents du CIPEA en 1990/91
 

Rapports annuels 

ILCA AnnualReport 1989 
CIPEA,Rapportannuel4 "89 

Rapports de recherche 

von Massow V.H. 1990. Les importations 
'aitiOres en Afrique subsaharienne:pro-
blcnws,politiquesetperpectives.Rapport de 
recherche n' 17. CIPEA (Centre interna-
tional pour l'6levage en Afrique), Addis-
Abeba (Ethiopie). 52 p. 

Sulieman A.H., Sayers A.R. et Wilson R.T. 
1990. Evaluation of Sbugcr; Dubasi and 
WatisM si btypes ofSudan Desertsheep atEl. 
Huda National Research Station, Gezira 
Province,Sudan. JLCA Research Report 18. 
CIPEA (Centre international pour 1'6oe). 
vage en Afrique), Addi-Abeba (Ethiopie).
3 8 p. 

Debrah S. et Berhanu Anteneh. 1991. Dairy 
marketing in Ethiopia:Markets offirst sale 
and producers' marketingpatterns. ILCA 
Research Report 19. CIPEA (Centre inter-
national pour l'6levage en Afriqe), Addis-
Abeba (Ethiopie). 21 p. 

Etudes de systimes 

Solomon Bekure, de Leeuw P.N., Grandin B.E. 
et Neate PJ.H. (sous la direction de). 1991. 
Maasaiherding:An analysis ofthe livestock 
productionsystem ofMaasaipastoralistsin 
eastern Kajiado DistrIct, Kenya. ILCA 
Systems Study 4. CIPEA (Centre interna-
tional pour l'6levage en Afrique', Addis-
Abeba (Ethiopic). 172 p. 

Bulletins 

Bulletin du CIPEA no 35 

Bulletins d'information 

ILCA NewsletterVol. 9 (no 1, 2, 3 et 4) 
CIPEAactualitdsVol. 9 (no' 1,2, 3 et 4) 
DialogueVol.1 (n° ' 1 et 2) (anglais et franqais) 
Bulletind'informationde IALPAN no' 9, 10 et 11 

(anglais et frangais) 
ALPAN Network Papers no' 24, 25, 26, 27, 28 

et 29 
Bulletin de liaisondu Rcseau de recherchesur 

les hovins no' 2 et 3 (angbis et fran~ais) 
Bulletin de liaison du Rgseau de recherchesur 

les petits ruminants n"s 17, 18, 19 et 20 
°(anglais et franqais, sauf le n 18 en anglais 

uniquement) 
T-e PANESA Newsletter no" 12 et 13 

Documents de travail 
CIPEA (Centre international pour l'6levage en 

Afrique). 1990. Livestock systems research 
manual Working Paper 1. CIPEA, Addis-
Abeba (Ethiopie). Vol. 1,399 p.; Vol. 2,125 p. 

Manuels 
CIPEA (Centre international pour l'6levage en 

Afrique). 1990. Training policy andpro­
cedures manual CIPEA, Addis-Abeba 
(Ethiopie). 63 p. 

CIPEA (Centre international pour l'6levage en 
Afrique). 1990. Internal audit standards 
manual.CIPEA, Addis-Abeba (Ethiopie).
34 p. 

CIPEA (Centre international pour l'levage 
en riqe 1990. Elames esenies pur 
pa rousstedesprogrammessemencier:Guide 
pourE tudiants. CIPEA, Addis-Abeba 
(Ethiopie). 30 p. 

O'Connor C.B. etTripathi B.R. 1991.An intro­
duction to milk. Rural processing training 
series. Audiotutorial module 1. CIPEA 
(Centre international pour l'6levage en 
Afrique), Addis-Abeba (Ethiopie). 24 p. 
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Tripathi B.R. 1991. Roles ofvisuals in scientific 
presentations.Communication instruction 
series. Audiotutorial module 1. CIPEA 
(Centre international pour l'dlevage en 
Afrique), Addis-Abeba (Ethiopie). 24 p. 

Rapports d'enquite 

CIPEA (Centre international pour l'6levage 
en Afrique). 1990. Livestock, grazing and 
waier resources in Isiolo District, Kenya: 
Finalreportofthe Isiolo 1989 aerialsample 
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Etats financiers-

CENTRE INTERNATIONAL POUR L'ELEVAGE EN AFRIQUE 
BILAN au 31 d6cembre 1990
 
(en milliers de dollars des Etats-Unis d'Am~rique) 

ACTIF 
Actifr6alisable et disponible 

Liquidit~s 
Sommes arecevoir - des donateurs 


- des employes 

- d'autres sources 


Stocks 

D~p6ts et paiements d'avance 

Travau,: de construction en cours 


Actifr6alisabloetdisponibletotal 

Immobilisations 
Bitiments 

Mat6riel de recherche et de laboratoire 

Ordinateur 

Ameublement et mat&riel de bureau 

Whicules et avion 

Divers 


Immobilisationstotales 

Actiftotal 

PASSIF ET SOLDES 

Exigibilites6 court terme 
Sommes payer aux employ~s 

Autres sommes et effets i payer 

Contributions vers~es a l'avance 


Exigibilitdstotalesh court terme 

Soldes des fonds 
Soldes immobilis~s - Budget r~gulier 

- Projets spdciaux 
Fonds de roulement 
Fonds d'6quipement 

Soldes des fonds totaux 

Passif et soldes totaux 

1990 1989
 
8906 6 373
 
1 185 3 008
 

120 88
 
1 898 1 140
 
1 460 1 148
 

201 191
 
63 57
 

13 833 12 005
 

11 109 10407
 
3 923 3 563
 
2195 1612
 
3 097 2 745
 
3310 3438
 

3 81
 
23 637 21 846
 

37470 33 851
 

372 317
 
5750 5023
 
1449 1 117
 
7571 6 457
 

22 713 21 056
 
924 790
 

4561 4212
 
1 701 1336
 

29 899 27 394
 

37470 33 851
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CENTRE INTERNATIONAL POUR L'ELEVAGE EN AFRIQUE
 
ETAT DES RECETTES, DES DEPENSES ET DES ,OLDES
 

pour !"annee s'achevant au 31 d6cembre 1990 
(en milliers de dollars des Etats-Unis d'Am~rique) 

Recettes 

Contributions au budget rgulier 
Subventions au titre de projets sp~ciaux 

Gains acquis 

Fonds d'6quipement 


Recettestotales 

Dponses de fonctionnement 
Recherche 

Information 

Formation et conf.rences 

Administration gnrale et fonctionnement 

Conseil d'administration et Direction g~nrale 


D6 ponses totales de fonctionnement 

Depenses d'6quiperent 

Depenses totales 

Exc6dent des recettes sur les d6ponses 

SOLDES 
Soldes en d6but d'exercice 

Fonds de roulement 

Fonds d'6quipement 


Soldes totaux en debut d'exercice 

Excedent des recettes sur les d6penses 

Soldes on fin d'exercice 
Fonds de roulement 

Fonds d'6quipement 


Soldes totaux en find'exercice 

1990 1989 

18 142 18294 
2 762 2 315 
2738 2090 

365 376 

24 007 23 075 

13534 12534 
1224 1 183 
1479 1699 
3 795 3 219 
1 005 786 

21 037 19421 

2256 1778 

23 293 21 199 

714 1876 

4212 2489 
1336 1 183 

5 548 3672 

714 1876 

4561 4212 
1 701 1336 

6262 5548 
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CENTRE INTERNATIONAL POUR L'ELEVAGE EN AFRIQUE
 
ETAT DES SUBVENTIONS OCTROYEES
 

pour I'ann6e s'achevant au 31 d6cembre 1990
 
(en milliers de dollars des Etats-Unis d'Am&rique) 

Contributions au budget regulier 
Allemagne 
Australie 
Autriche 
Banque africaine de d~veloppement (BAD) 
Banque mondiale 
Belgique 
Canada 

Centre de recherches pour le d6veloppement 

international (CRDI) 
Danemark 
Etats-Unis d'Amdrique 
Finlande 
Fonds international de d~veloppement 

agricole (FIDA) 
France 

Inde 
Irlande 
Italie 
Japon 

Nigdria 
Norv~ge 
Organisation des pays exportateurs 

de pdtrole (OPEP) 
Pays-Bas 
Royatune-Uni 
Suede 

Suisse 
Fonds de stabilisation 

Total descontributionsau budget r6gulier 

1990 1989 
1 	 126 1034 

119 ­
175 175 
250 200 

4300 4065 
831 663 
958 881 

178 200 
492 398 

2885 3000 
927 1 184 

153 	 ­
374 	 328
 

24 	 24 
311 275 
671 1 509 
416 	 255
 

19 ­
622 515 

-	 60 
408 	 384 
486 	 515 
384 	 272
 

2 033 1 597 
- 760 

18 	142 18 294 

Subventions au titre des projets sp6ciaux
 
et des accords do subvention 
Agence de cooperation culturelle et technique 
Allemagne 
Australian Centre for International 
. Agricultural Research 

Australie 

- 7 
433 617 

- 10 
34 108 
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Etatdes subventionsoctroydes(suite) 

BAD 

Coinmunau-, &,onomiqueeuropenne 

Conseil international des ressources
 

phytog~n~tiques 
CRDI 
FIDA 
Finlande 
Fondation Ford 
Irlande 
Norv~ge 

Total des subventions au titre
 
des projet sp6ciaux St
 
des accords do subvention 


Total des subventions octroyses 

1990 

33 
1 504 

-

220 
-


376 
12 
-


150 

2 762 

20904 

1989 

642 

28 
95 

179 
418 

7 
4
 

200 

2 315 

20609 
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Provenance 3t utilisationdes fondson 1990 Gi en 1989
 
1990 RECETrES 1989
 

4 - Budget rigulier Autilisation ginirale - --* 

4 -Budget rigulier i affectation spiciale 0 

Projets spciaux 

Gains acquis 

1990 DEPENSES 1989 

/I 

Recherche 

4 - Formation et information - 0 

_Administration ginirale 
et fonctionnement 

-l C reseil d'administration et Direction ginirale lo. 

. Equipement 
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Repartition deb de'penses par secteur 
de recherche 

Traction animale (TA) Viande et lait 

Aliments des petits rumin.nts (VLPR)
du b~tail(AB) 

Dipcnses cn milHiers
 
de doliars E.-U.
 

4000 Trypanotolrance(TRYP) CMYP)Lait et viande
 
Politiques d'ilevage et gestion des bovins (LVB)
 

3500. dcs ressources primaires (PEGRP)
 

3000- 1989 

1990 

2500 

2O0 

1500 

1000 

5001 

LVB VLPR TA AR TRYP PEGRP 
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